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Introduction 

 

L’envie de rédiger un mémoire sur la perception de l’articulation entre travail, famille et reprise 

d'études universitaires chez les parents solos a germé dans mon esprit lors d'un moment de 

désespoir face à la multitude de responsabilités professionnelles, familiales et académiques qui 

me semblaient peser lourd sur les épaules.  

Une opportune visioconférence avec l’excellente documentaliste de la FOPES, Anne-Hélène 

Pilon, m’a fait prendre conscience que j’étais loin d’être la seule dans cette situation et que cette 

dernière avait le potentiel de se métamorphoser en une expérience positive, une forme de 

résilience.  

Mon intérêt pour les adultes qui reprennent leurs études provient non seulement de ma propre 

expérience, mais également de l'observation que certains de mes camarades ont abandonné leurs 

études après avoir consacré du temps et des ressources pendant une ou deux années scolaires. 

Cet intérêt est aussi nourri par des échanges avec d'autres étudiants sur les défis, jugés parfois 

surhumains, que cet engagement implique. 

Tout cela m'a conduit à m'interroger sur les facteurs qui influent la capacité à concilier les 

diverses obligations auxquelles doivent faire face les adultes, en particulier les parents solos, 

en reprise d’études et sur les raisons pour lesquelles certains persistent tandis que d'autres 

s'épuisent et renoncent. 

L'étude de l'équilibre entre travail, famille et reprise d'études universitaires chez les parents 

célibataires, tant hommes que femmes, a été relativement peu explorée. Ceci est surprenant, 

surtout compte tenu de l'essor de l'Europe en tant qu'économie basée sur la connaissance, avec 

une forte promotion de la formation continue, et également en raison de l’augmentation du 

nombre de familles monoparentales ces dernières décennies. Cela pourrait presque laisser 

penser que la reprise d’études va de soi et ne serait qu’une simple question de motivation 

personnelle. 

Ces dernières années, une problématique apparentée, celle de l'équilibre entre les 

responsabilités familiales et professionnelles, a fait l'objet d'une analyse en profondeur. Cette 

exploration a montré que, malgré des avancées dues à des pressions exercées par des groupes 

de femmes et des syndicats, ainsi qu'à l'introduction de mesures incitatives gouvernementales 

comme les congés parentaux, des obstacles subsistent.  



9 
 

Plusieurs études, qui seront citées dans la suite de ce travail, ont révélé que c'est principalement 

sur les femmes que repose le fardeau de concilier vie professionnelle et vie familiale. Cette 

conciliation demeure difficile à réaliser sans une répartition équitable des tâches domestiques 

et parentales entre les genres, comme en témoignent les recherches de Fusulier, Laloy et 

Sanchez (2009), citées dans le mémoire de Fiona Gérard à la FOPES. Même avec des cadres 

législatifs nationaux et européens, l'égalité n'est pas encore pleinement atteinte. 

Des parallèles peuvent être établis entre les parents jonglant entre emploi et rôle parental, et les 

parents qui décident de retourner aux études. Ces derniers devant souvent gérer ces deux aspects 

en plus de leur engagement académique. Ce défi est particulièrement crucial pour les parents 

célibataires, car en tant que seuls responsables de leurs enfants, ils sont confrontés à des 

contraintes spécifiques qui peuvent influencer leur bien-être et leurs perspectives de 

développement personnel, professionnel et académique. 

En outre, il semblerait que pour les femmes, cette reprise d’études à l’âge adulte représente 

également un autre challenge particulier. Claude Zaidman, sociologue spécialiste en genre et 

sociétés, a mis en lumière que pour elles, la poursuite de formation représente un moyen de 

s'affranchir des rôles prédéfinis par la division sociale et sexuelle du travail, aussi bien dans la 

sphère familiale que professionnelle. « Cette démarche vise non seulement à améliorer 

éventuellement leur statut professionnel et, par extension, leur situation familiale, mais aussi à 

valoriser leur propre force de travail. Ainsi, la recherche de formations supplémentaires est 

perçue comme un enrichissement personnel avant tout, qui peut avoir des répercussions 

potentielles et différées sur leur famille et la société dans son ensemble. Pour les femmes, le 

temps consacré aux études est par conséquent perçu comme « du temps volé » (Claude 

Zaidman, 2007) ». 

En prenant en considération ces quelques éléments de départ, il est donc légitime de se 

demander si, malgré le droit offert à chaque adulte en Belgique de poursuivre une formation 

continue, les parents célibataires, en particulier les mères, disposent réellement d’une liberté 

suffisante pour réussir une reprise d'études universitaires. Cette question appelle une réflexion 

approfondie sur la réalisation effective de l'égalité entre hommes et femmes, tant dans la sphère 

privée que dans la sphère publique. 

Nous pourrions formuler alors la question suivante ? 

Le droit à la formation tout au long de la vie : liberté réelle ou mirage pour les parents solos ? 
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Les questions qui ont orienté mes réflexions sont les suivantes : 

- Qui sont les parents solos étudiants ? 

- Comment vivent-ils l’articulation travail/famille/études ? 

- Leur genre influence-t-il l’articulation entre leurs différentes responsabilités ? 

- Quelles modalités d’ajustement les pères et les mères solos en reprise d’études universitaires 

utilisent-ils pour combiner leurs différents engagements ? 

 

 

 



11 
 

L’articulation emploi/famille/études : un problème social contemporain 

 

Chapitre 1 : La formation tout au long de la vie : un phénomène en développement  

 

Depuis les années 60, les besoins en éducation et formation des adultes ont considérablement 

évolué en réponse aux changements sociaux, économiques, technologiques et culturels. (Dubar, 

C., Gadea, C., & Perez, C., 2011 ; Maroy, C., & Conter, B., 2000) 

 

Cette transformation est due à la transition vers une économie basée sur la connaissance, où les 

compétences et les connaissances sont devenues cruciales pour la croissance économique. En 

conséquence, les adultes ont ressenti un besoin croissant d'acquérir de nouvelles compétences 

et de se maintenir à jour avec les avancées technologiques pour rester compétitifs sur le marché 

du travail. (Maroy, C., & Conter, B., 2000) 

 

Les carrières professionnelles sont devenues plus instables, avec des changements fréquents 

d'emploi et des transitions entre différents secteurs. Cela a accru la nécessité de formations 

flexibles pour aider les adultes à se réorienter professionnellement et à effectuer des transitions 

de carrière. (Dubar, C., Gadea, C., & Perez, C., 2011 ; Maroy, C., & Conter, B., 2000) 

 

L'idée de la formation tout au long de la vie s’est de plus en plus imposée, avec une prise de 

conscience que l'éducation ne se limite pas à la jeunesse, mais doit être continue pour relever 

les défis personnels et professionnels tout au long de la vie. 

De plus, les attentes sociales ont évolué vers une éducation plus inclusive, mettant l'accent sur 

la diversité, l'égalité des chances et l'accès à l'éducation pour tous, indépendamment de l'âge, 

du genre, de l'origine ethnique ou du statut socio-économique. 

 

Le plan d'action du socle européen des droits sociaux, publié en mars 2021, vise à atteindre 

l'objectif de 60 % d'adultes participant chaque année à l'apprentissage d'ici 2030, nécessitant 

des investissements publics et privés pour faciliter l'accès à la formation des adultes en âge de 

travailler. 
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En novembre 2021, le Conseil de l'Union européenne a adopté une résolution soulignant la 

nécessité d'augmenter significativement la participation des adultes à diverses formes 

d'apprentissage. 

 

Le nouvel agenda européen pour l'éducation et la formation des adultes présente une vision 

pour l'évolution souhaitée de l'éducation des adultes en Europe d'ici 2030, en se concentrant sur 

des domaines prioritaires comme la gouvernance, le financement durable, l'accessibilité, la 

qualité, l'équité, l'inclusion, la transition écologique et numérique, ainsi que les compétences 

associées. 

 

Cependant, malgré ces avancées et les intentions des gouvernements et de l'Union européenne, 

l'accès à la formation tout au long de la vie reste inégal, y compris en Belgique. En 2000, 

Christian Maroy et Bernard Conter, respectivement sociologue et politologue, écrivaient : « le 

modèle de la société cognitive présuppose que tous les individus sont capables d’entrer dans le 

jeu de l’apprentissage tout au long de la vie, sans prendre en compte les conditions sociales de 

sa réalisation ». (Maroy, C., & Conter, B., 2000, p50) 

  

 

1.1. Précision de certaines notions 

 

 

Selon le site « Statistiques sur l’éducation et la formation des adultes - Statistiques expliquées 

(europa.eu) »,  

 

L’éducation et la formation tout au long de la vie « englobent toutes les activités 

d’apprentissage entreprises tout au long de la vie dans le but d’améliorer les connaissances, 

les aptitudes et les compétences, dans des perspectives personnelles, civiques, sociales ou liées 

à l’emploi. L’intention ou le but d’apprendre est le point critique qui distingue ces activités des 

activités non éducatives, telles que les activités culturelles ou sportives ». 

 

« L’éducation et la formation des adultes se réfèrent généralement aux activités 

d’apprentissage après la fin de la formation initiale et constituent une composante essentielle 

de la politique d’éducation et de formation tout au long de la vie de l’UE ».  

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Adult_learning_statistics_-_characteristics_of_education_and_training
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Adult_learning_statistics_-_characteristics_of_education_and_training
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Une distinction est opérée entre l’éducation et la formation formelles et non formelles et 

l’apprentissage informel. 

 

• L'éducation et la formation formelles se réfèrent à "l'éducation institutionnalisée, 

intentionnelle et planifiée par des organismes publics et privés reconnus, qui, dans leur 

ensemble, constituent le système éducatif officiel d'un pays". 

 

• L'éducation et la formation non formelles sont définies comme « toute activité 

d’apprentissage organisée et soutenue en dehors du système éducatif formel ». 

 

• L’apprentissage informel « est moins organisé et moins structuré. Il peut s’agir 

d’événements d’apprentissage qui se produisent dans la famille, au travail et dans la vie 

quotidienne de chaque personne, par exemple, coaching / cours informels, visites guidées, 

auto-apprentissage, groupes d’apprentissage ou pratique ».  

 

Le critère principal utilisé pour évaluer l'apprentissage chez les adultes relève du taux de 

participation à l'éducation et à la formation, englobant les domaines de l'éducation formelle et 

non formelle. Eurostat, l'organisme de statistiques de l'Union européenne, cible la population 

âgée de 25 à 64 ans pour les données relatives à l'éducation et à la formation des adultes.  

 

Deux principales sources de données sont mobilisées pour mesurer la participation des adultes 

à l'apprentissage : 

 

• L'enquête communautaire sur les forces de travail, qui fournit des renseignements sur la 

participation à des formes d'éducation et de formation, tant formelles que non formelles, au 

cours des quatre semaines précédentes. 

• L'enquête sur l'éducation des adultes, qui offre des informations sur la participation à 

l'éducation et à la formation, aussi bien formelles que non formelles, ainsi que sur 

l'apprentissage informel au cours des douze derniers mois. 
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1.2. La formation tout au long de la vie en quelques chiffres 

 

 

Toujours selon le site « Statistiques sur l’éducation et la formation des adultes - Statistiques 

expliquées (europa.eu) » : 

 

• En 2016, parmi les adultes en âge de travailler (25-64 ans), 43,7% dans l’UE ont suivi un 

enseignement ou une formation formelle ou non formelle. Il s’agit d’une augmentation de 3,5 

points de pourcentage par rapport à l’enquête précédente, réalisée en 2011, où 40,2% de la 

population en âge de travailler avait suivi un enseignement ou une formation formel(le) ou 

non formel(le). En 2007, cette part était de 32,8 % formel.  

 

 

 

• En 2016, au sein de l'Union européenne, la majorité des hommes (83,2 %) ont participé à des 

activités d'apprentissage non formel liées à leur emploi. En revanche, chez les femmes, un peu 

moins de trois quarts (74,6 %) de toutes les activités d'apprentissage non formel étaient 

associées à leur emploi. 

 

 

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Adult_learning_statistics_-_characteristics_of_education_and_training
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Adult_learning_statistics_-_characteristics_of_education_and_training
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• Une analyse basée sur le niveau d'éducation indique que les adultes de l'Union européenne 

ayant obtenu un diplôme d'enseignement supérieur étaient plus enclins à participer à des formes 

d'éducation et de formation liées à l'emploi. En 2016, environ 79,8 % des activités 

d'apprentissage non formel des individus âgés de 25 à 64 ans et titulaires d'un diplôme 

d'enseignement supérieur étaient en relation avec leur emploi, comparé à 74,1 % pour ceux 

ayant un niveau d'éducation plus bas. Dans le même temps, on constate une proportion presque 

aussi élevée chez les adultes possédant un niveau d'éducation intermédiaire, qui est quasiment 

comparable à celle des individus ayant suivi des études supérieures (78,6 %). 

 

• Une analyse plus détaillée de ces données révèle que les employeurs étaient plus enclins à 

offrir un soutien financier aux hommes plutôt qu'aux femmes pour participer à des activités 

d'apprentissage non formel liées à l'emploi. Environ 73,5 % des activités d'éducation et de 
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formation non formelles entreprises par les hommes adultes au sein de l'Union européenne 

étaient orientées vers l'emploi et étaient sponsorisées par les employeurs. En contraste, chez les 

femmes adultes, cette proportion était inférieure, atteignant moins des deux tiers (63,5%). 

 

Bien que les chiffres mentionnés ci-dessus puissent fournir une indication générale de l'étendue 

de l'adoption de la formation parmi les adultes en Europe, ils ne permettent cependant pas de 

différencier les formations formelles des informelles, ni à déterminer leur durée, et encore 

moins à évaluer l'importance des formations universitaires suivies par des adultes. 

 

 

1.3. La formation continue : une question de genre 

 

 

La plus faible participation des femmes par rapport aux hommes dans des activités d'éducation 

et de formation non formelles liées à l'emploi pourrait être en partie attribuable aux taux 

d'emploi plus bas chez les femmes. En effet, le taux d'emploi des femmes âgées de 25 à 64 ans 

au sein de l'Union européenne s'élevait à 66,2 % en 2016, tandis qu'il était de 78,5 % pour les 

hommes du même groupe d'âge. (Statistiques sur l’éducation et la formation des adultes - 

Statistiques expliquées (europa.eu)) 

 

La formation continue tout au long de la vie en relation avec le genre a fait l’objet de diverses 

études reprises dans la littérature francophone. 

 

Françoise F. Lahot, a noté que les premières recherches sociologiques menées à l’Institut 

National pour la Formation des Adultes ( INFA) avait, dans les années 60,  identifié des groupes, 

tels que les ouvriers spécialisés et les femmes, qui étaient qualifiés de "non-public de la 

formation". Les enquêtes ultérieures ont continué de montrer la persistance des inégalités dans 

l'accès à la formation continue, en particulier entre les hommes et les femmes moins qualifiés. 

(Laot, F., 2021, p21) 

 

Plusieurs types d’explications se combinant entre elles ont été avancées pour comprendre ces 

inégalités.  

 

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Adult_learning_statistics_-_characteristics_of_education_and_training
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Adult_learning_statistics_-_characteristics_of_education_and_training
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D'une part, les travaux d’anthropologie clinique de Nicole Mosconi, cités par Françoise F. 

Lahot, ont montré que la socialisation familiale, scolaire puis professionnelle des femmes a 

souvent engendré chez ces dernières des doutes quant à leur légitimité à acquérir des 

connaissances. (Laot, F., 2021, p21). 

 

D'autre part, le niveau de qualification a été identifié comme un facteur influençant l'accès à la 

formation, même si les femmes restent désavantagées par rapport aux hommes, quel que soit 

leur niveau d'éducation. Fournier, dans son étude de 2004, a démontré que les femmes cadres 

ont plus de flexibilité liée à leur capacité à déléguer des tâches domestiques en raison de 

capacités financières supérieures, pour concilier vie professionnelle et familiale, ce qui favorise 

leur accès à la formation. Cependant, elles continuent de supporter une charge plus lourde en 

matière de responsabilités familiales. (Fournier, C., 2004) 

 

L'influence des représentations sociales a également été soulignée par Budaci et Eneau, en 

2009, en particulier en ce qui concerne les stéréotypes de genre. Les femmes cadres perçoivent 

la formation comme un moyen de réduire les inégalités de genre, mais les modèles familiaux 

traditionnels continuent d'entraver leur participation à la formation. En somme, selon ces 

auteurs, les représentations sociales influencent les obstacles ressentis par les femmes cadres 

en matière d’accès à la formation professionnelle. Malgré un accès semblable à la formation 

des hommes et femmes cadres, les contraintes liées à l’âge, aux responsabilités familiales et 

aux stéréotypes de genre contribuent à perpétuer les inégalités dans le milieu professionnel. 

(Budaci, C., & Eneau, J.,2009) 

 

Une autre étude, menée par Lignon, a examiné le rôle des événements familiaux, tels que la 

mise en couple, la séparation, les naissances et l'entrée des enfants à l'école, sur l'accès à la 

formation. Les résultats ont montré des inégalités significatives entre hommes et femmes, avec 

des corrélations variables selon le niveau d'éducation. La persistance du modèle de "Monsieur 

Gagnepain", la répartition inégale des tâches domestiques entre les sexes et les défis de la 

conciliation travail-famille ont été identifiés comme des explications majeures des inégalités 

observées. (Lignon, V.,2015) 

 

En résumé, les inégalités dans l'accès à la formation continue en lien avec le genre persistent en 

raison de divers facteurs, notamment les stéréotypes de genre, les responsabilités familiales et 

le niveau d'éducation. 
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1.4. Conclusion 

 

En conclusion, depuis les années 60, l'éducation et la formation des adultes ont subi une 

transformation significative en réponse aux évolutions sociales, économiques, technologiques 

et culturelles. Cette transformation découle en grande partie de la transition vers une économie 

de marché qui a besoin de personnel performant. Cela passe notamment par la reconnaissance 

des compétences, de l’acquisition de nouvelles connaissances, adaptées au marché et ses 

évolutions. Les carrières professionnelles sont devenues plus instables, nécessitant des 

formations flexibles pour permettre aux adultes de s'adapter aux changements constants sur le 

marché du travail. 

L'idée de la formation tout au long de la vie est devenue cruciale, soulignant que l'éducation ne 

se limite pas à la jeunesse, mais doit être continue pour répondre aux défis personnels et 

professionnels tout au long de la vie. De plus, les attentes sociales ont évolué vers une éducation 

plus inclusive, mettant l'accent sur la diversité, l'égalité des chances et l'accès à l'éducation pour 

tous, quel que soit l'âge, le sexe, l'origine ethnique ou le statut socio-économique. 

L'Union européenne a mis en place des initiatives telles que le plan d'action du socle européen 

des droits sociaux pour encourager la participation à l'apprentissage des adultes. Mais malgré 

ces efforts, l'accès à la formation demeure inégal. Les inégalités liées au genre persistent, en 

grande partie en raison de stéréotypes de genre, de responsabilités familiales et du niveau 

d'éducation. 
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Chapitre 2 :  La conciliation travail/famille : un enjeu de société et pour l’égalité de 

genre 

 

Étant donné que la formation continue s’adresse en particulier à des travailleurs et travailleuses, 

il semble important de s’attarder sur la notion de conciliation travail/famille. 

 

2.1. Historicité de l’articulation vie professionnelle et vie familiale 

 

Selon Bernard Fusulier, une avancée significative a été réalisée en termes de reconsidération de 

la relation entre travail et famille en 1977, avec Rosebeth Moss Kanter qui a joué un rôle 

pionnier en analysant cette relation, marquant ainsi le début d'une nouvelle perspective. 

Jusqu'alors, la sociologie avait traditionnellement traité ces deux sphères de manière séparée. 

Cependant, il a fallu attendre la fin des années 1990 pour voir un intérêt croissant pour 

l'articulation entre travail et famille, mettant en évidence les facteurs sociaux, culturels et 

économiques qui la façonnent. (Fusulier, B. ,2012, p4) 

 

Bernard Fusulier (2012) a identifié trois forces majeures influençant cette articulation. Tout 

d'abord, il y a eu un changement de l'ethos du devoir en faveur de l'épanouissement personnel. 

Ensuite, la logique du marché du travail, qui exige la mobilité sans tenir compte des situations 

personnelles, a également eu un impact important. Enfin, les inégalités persistantes entre les 

sexes dans la division du travail ont joué un rôle déterminant. Pour atteindre un équilibre, selon 

Fusulier, il est nécessaire de réduire la division sexuée du travail, d'améliorer la régulation du 

marché du travail et de soutenir le travail domestique par le biais de services accessibles. 

(Fusulier, B. ,2012) 

 

Cependant, Bernard Fusulier souligne que l'articulation entre travail et famille doit être abordée 

avec précaution pour éviter des écueils tels que l'imposition d'une égalité forcée, l'exploitation 

de certaines catégories de travailleurs et la dévalorisation symbolique des activités domestiques. 

De plus, le contexte sociétal et les interactions entre les institutions de la famille, de l'État et du 

marché influencent la manière dont cette articulation est mise en œuvre et perçue. (Fusulier, B., 

2012, p7) 
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Marie-Agnès Barrère souligne également l'importance du lien entre travail et famille, en mettant 

en évidence les ajustements constants entre les sphères de production et de reproduction 

(Barrère-Maurisson,2012, p2). Les rôles professionnels des hommes et des femmes ont un 

impact sur leurs rôles familiaux, soulevant ainsi la question de la "conciliation" entre travail et 

famille qui n’a d’ailleurs pas toujours suscité une préoccupation sociétale comme c’est le cas 

actuellement (Barrère-Maurisson,2012,p3) . Barrère-Maurisson  ajoute que le concept de travail 

doit englober non seulement le travail rémunéré, mais aussi les activités domestiques et 

parentales (Barrère-Maurisson,2012, p4)  . 

 

Elle identifie plusieurs périodes clés dans l'évolution des rôles masculins et féminins au sein de 

la famille (Barrère-Maurisson, 2012). Tout d'abord, il y avait la période traditionnelle, 

caractérisée par la division traditionnelle des rôles, avec les hommes comme pourvoyeurs 

financiers et les femmes comme responsables des tâches domestiques. Ensuite, il y a eu l'âge 

du familialisme, marqué par des changements progressifs et des remises en question des rôles 

traditionnels grâce aux mouvements sociaux et féministes. 

La période des années 1980, appelée l'âge du féminisme, a vu des avancées législatives en 

faveur de l'égalité des sexes et a contribué à la reconfiguration des rôles masculins et féminins 

au sein de la famille, favorisant l'émergence de nouvelles formes familiales telles que la 

monoparentalité. (Barrère-Maurisson, 2012) 

 

Au cours des décennies 1990 et 2000, les modèles traditionnels de parcours de vie linéaires ont 

cédé la place à des trajectoires plus morcelées et éphémères, caractérisées par des 

arrangements contractuels et des périodes temporaires. Les notions de plein-emploi ont été 

remplacées par la notion d'activité continue. 

Dans la sphère familiale, le phénomène de double activité au sein des couples est devenu 

courant, ce qui a modifié les politiques et les cadres juridiques familiaux, plaçant l'enfant au 

centre de l'attention. L'image traditionnelle du père qui se consacre principalement à son travail 

demeure cependant prédominante dans de nombreuses organisations professionnelles, ce qui 

rend difficile pour les pères l'utilisation des congés de paternité. (Barrère-Maurisson, 2012) 

 

En 2021, les organes européens ont reconnu l'urgence de s'attaquer aux stéréotypes de genre et 

à la discrimination fondée sur le sexe, ainsi que l'importance des politiques d'équilibre entre 

travail et vie privée pour faciliter la conciliation entre les deux sphères. (Plan d’action du socle 

européen des droits sociaux publié le 4 mars 2021 sous la référence COM(2021) 102 final) 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=COM%3A2021%3A102%3AFIN&qid=1614928358298
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2.2. Focus sur la monoparentalité 

 

En Belgique, la monoparentalité est définie de deux manières : administrativement, comme un 

ménage avec un seul parent et au moins un enfant à charge, et sociologiquement, comme une 

personne ayant assumé la charge parentale pendant une période significative. Certains préfèrent 

utiliser le terme « parents solos » pour refléter la diversité de ces situations. (Wagener, M., 

François, A., & Merla, A.,2021 ; Charpenel, M., Garcia, S., Piesen, A., & Pothet, J., 2021) 

La parentalité solo est influencée par l'appartenance sociale, les ressources financières et la 

manière dont les parents solos gèrent leurs responsabilités parentales. Les mères célibataires, 

en particulier celles sans emploi, font face à des défis matériels importants. Celles issues de 

milieux favorisés mais dotées de diplômes moins « rentables », tentent de mettre en avant leur 

rôle de mère comme une contribution précieuse et enrichissante, à la fois personnellement et 

socialement, pour compenser leur exclusion du marché du travail. Certaines réussissent à 

développer autour d’elles un réseau de soutien, tandis que les pères reçoivent souvent une aide 

plus spontanée de leur entourage. (Charpenel, M., Garcia, S., Piesen, A., & Pothet, J., 2021) 

Un examen de l'évolution de la perception des mères célibataires en Belgique montre que les 

normes familiales ont évolué au fil du temps. Autrefois stigmatisées, les mères célibataires ont 

progressivement été réhabilitées, avec l'accent mis sur la maternité comme moyen de 

réintégration sociale. Cependant, des défis subsistent en matière de précarité sociale. (Wagener, 

M., François, A., & Merla, A., 2021) 

L'augmentation des ménages monoparentaux et des familles recomposées a remis en question 

les rôles parentaux, en particulier la relation entre les pères et leurs enfants. Les normes ont 

évolué, passant d'un modèle traditionnel où les femmes se retiraient souvent du marché du 

travail pour se consacrer au foyer, à un modèle où la coparentalité est encouragée, mais la 

résidence principale chez la mère persiste. Les pères sont désormais perçus comme 

« intermittents ou décrocheurs », et leur rôle parental est médié par la mère. Les inégalités 

persistent dans le travail parental, malgré les avancées vers une plus grande égalité des sexes. 

(Wagener, M., François, A., & Merla, A. , 2021 ; Clément, C., 2020 ; Martial, A., 2013) 

Les études sur le bien-être des parents solos, en particulier en ce qui concerne la garde partagée, 

présentent des résultats contradictoires. La répartition des responsabilités parentales peut 

réduire le stress, mais les coûts associés à la garde partagée peuvent contrebalancer ces 

avantages. Les résultats varient en fonction des pays et des ressources des parents, avec des 
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inégalités persistantes dans la répartition des tâches parentales. La notion de bien-être des 

parents solos est complexe et dépend de nombreux facteurs, notamment les normes sociales et 

les pratiques quotidiennes. (Recksiedler, C., & Bernardi, L., 2023) 

 

2.3. Conclusion 

 

En conclusion, l’articulation entre travail et famille, en particulier dans le contexte de la 

formation continue, revêt une importance cruciale pour les travailleurs et travailleuses, y 

compris les parents solos. Comme l’ont souligné Pascal Barbier, Bernard Fusulier et Julie 

Landour dans leur article de 2020, cette articulation ne se limite pas à de simples arbitrages 

quotidiens entre les temps de travail professionnel et familial, mais englobe une dimension 

sociopolitique essentielle qui concerne l’ensemble de la société et les rapports sociaux de sexe. 

(Barbier, P., Fusulier, B., & Landour, J., 2020, p4) 

L’historicité de cette articulation révèle une évolution dans la manière dont la société perçoit et 

aborde la conciliation travail/famille. Au fil des décennies, les rôles traditionnels ont été remis 

en question, et les attentes en matière de travail et de parentalité ont évolué. Les changements 

dans l’ethos du devoir, la logique du marché du travail et les inégalités persistantes entre les 

sexes ont tous contribué à façonner la manière dont les individus jonglent entre leurs 

engagements professionnels et familiaux. 

La parentalité solo, en particulier, mérite une attention particulière dans ce contexte. Les parents 

solos, qu’ils soient mères célibataires ou pères seuls, font face à des défis spécifiques en matière 

d’articulation travail/famille. Leur situation économique, leurs réseaux de soutien et leurs 

responsabilités parentales jouent un rôle crucial dans leur capacité à équilibrer ces deux sphères 

de leur vie. 

En examinant le bien-être des parents solos, nous constatons que les résultats des études sont 

souvent contradictoires. La répartition des responsabilités parentales peut avoir des avantages 

en termes de réduction du stress, mais elle peut également entraîner des coûts supplémentaires. 

Ces derniers pouvant inclure les frais de transport, de communication, l'achat de double 

équipement, les dépenses en logement ou encore les frais de garde d'enfants occasionnels. Ces 

études montrent également que les inégalités persistent dans la répartition des tâches parentales 

et que le bien-être des parents solos est influencé par des facteurs multiples, notamment les 

normes sociales et les réseaux personnels de soutien. 
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En fin de compte, l’articulation entre travail et famille est un enjeu complexe et 

multidimensionnel qui a des répercussions profondes sur la vie des individus, parents solos ou 

non, et sur la société dans son ensemble.  
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Chapitre 3 : L’articulation emploi/famille/études au regard des capabilités 

 

Amartya Sen, économiste et philosophe indien né en 1933, a reçu le prix Nobel d’Économie en 

1998 pour sa contribution majeure à la compréhension de la pauvreté et du développement. 

(Site du Ministère de l’économie des finances et de la souveraineté industrielle et numérique 

français - consulté le 31 juillet 2023- , Aurélie Martzel) 

 

Son travail repose sur des concepts fondamentaux tels que la théorie du choix social, qui remet 

en question les méthodes traditionnelles de prise de décision collective, mettant l’accent sur la 

justice sociale et la redistribution. (Site du Ministère de l’économie des finances et de la 

souveraineté industrielle et numérique français - consulté le 31 juillet 2023- , Aurélie Martzel) 

 

Un autre concept clé introduit par Sen est celui des « capabilités », soulignant que l’évaluation 

des inégalités ne peut pas se limiter aux ressources monétaires, mais doit également considérer 

la capacité des individus à jouir de véritables libertés. (Site du Ministère de l’économie des 

finances et de la souveraineté industrielle et numérique français (consulté le 31 juillet 2023), 

Aurélie Martzel) 

 

Son influence a également conduit à la création de l’Indice de Développement Humain (IDH) 

en 1990, qui va au-delà de la croissance économique pour évaluer le développement en incluant 

la santé et l’éducation. (Site du Ministère de l’économie des finances et de la souveraineté 

industrielle et numérique français - consulté le 31 juillet 2023 - , Aurélie Martzel) 

 

Enfin, son expérience personnelle lors de la famine du Bengale a façonné sa conviction que les 

famines résultent souvent de choix politiques et d’inégalités de distribution, plaidant ainsi pour 

un contrôle démocratique du gouvernement pour les prévenir. (Site du Ministère de l’économie 

des finances et de la souveraineté industrielle et numérique français -consulté le 31 juillet 2023- 

Aurélie Martzel) 

 

En résumé, le travail d’Amartya Sen met en avant l’importance de la liberté individuelle, de la 

justice sociale et de l’évaluation holistique du bien-être, dépassant les mesures purement 

financières. (Site du Ministère de l’économie des finances et de la souveraineté industrielle et 

numérique français - consulté le 31 juillet 2023- , Aurélie Martzel) 
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3.1. L’approche par les capabilités : origine et définition 

 

Ingrid Robeyns, Florence Boissenin et Lucienne Gillioz, dans leur article « Le concept de 

capabilité d’Amartya Sen est-il utile pour l’économie féministe? » (Robeyns, I., Boissenin, F., 

& Gillioz, L.,2007, p 45-46) ont relevé les aspects fondamentaux du concept de capabilité qui 

revêtent une importance particulière lorsqu’il s’agit d’aborder les questions liées au genre que 

l’on peut résumer comme ci-après. 

 

Selon les perspectives de Sen, les comparaisons entre individus, que ce soit pour évaluer la 

pauvreté, l’inégalité, la justice ou le développement, devraient se baser sur ce que les personnes 

sont réellement en mesure d’accomplir et de devenir, c’est-à-dire sur leurs capabilités. 

 

Les capabilités représentent donc les véritables possibilités dont disposent les individus pour 

atteindre leurs aspirations et réaliser leurs actions souhaitées.  

 

Les accomplissements (également désignés sous le terme de « fonctionnements ») englobent 

les résultats concrets de ces efforts, tels que la capacité de lire et écrire, de se nourrir 

suffisamment, de jouir d’une bonne santé, de bénéficier d’une éducation, de tisser des liens 

sociaux, d’accéder à un emploi satisfaisant, d’entretenir un réseau amical, et bien d’autres. 

 

Contrairement aux approches économiques conventionnelles, où le revenu et la possession de 

biens et de services sont considérés comme les paramètres essentiels pour évaluer la richesse 

d’une personne ou d’une nation, le concept de capabilité postule que ces éléments ne revêtent 

pas une importance intrinsèque. Ce qui revêt de l’importance, ce sont les capabilités qu’une 

personne peut déployer grâce à ces biens et services.  

 

La capacité d’une personne à générer des capabilités à partir des ressources disponibles, ainsi 

que le degré auquel elle peut le faire, dépendent des facteurs de conversion qui facilitent, plus 

ou moins aisément, la transformation des capabilités en accomplissements. Sen identifie trois 

catégories de facteurs de conversion : sociaux, environnementaux et personnels. (Robeyns, I., 

Boissenin, F., & Gillioz, L., 2007, pp 45-46) 
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Ingrid Robeyns et ses collaborateurs (Robeyns, I., Boissenin, F., & Gillioz, L., 2007, p46) 

résument les trois types de facteurs de conversion distingués par Sen de cette manière : 

 

Les facteurs de conversion sociaux qui sont influencés par les structures sociales en place 

(comme le système éducatif, le système politique, la cellule familiale, etc.), les normes sociales 

(englobant les normes de genre, religieuses, culturelles et morales), les traditions, ainsi que les 

comportements adoptés par autrui comme les stéréotypes, les préjugés, le racisme, le sexisme, 

l’homophobie, etc. 

 

Les facteurs de conversion environnementaux qui sont façonnés par le milieu dans lequel la 

personne évolue ; par exemple, la déforestation, qui peut engendrer l’érosion et les inondations, 

a le potentiel de mettre en péril la sécurité du logement. 

 

Les facteurs de conversion personnels qui sont dépendants des caractéristiques individuelles, 

qu’elles soient mentales ou physiques. Certaines vulnérabilités ou handicaps pouvant altérer les 

types ou les degrés de compétences qu’il est possible de développer en utilisant les ressources 

disponibles. Par exemple, une personne en bonne santé munie de chaussures de course peut les 

utiliser pour s’entraîner en vue d’un marathon, ce qui n’est pas possible pour une personne 

paralysée. (Robeyns, I., Boissenin, F., & Gillioz, L.,2007, p46) 

 

Jean-Michel Bonvin et Nicolas Farvaque ont résumé ces différentes notions sous la forme d’un 

schéma que voici (Bonvin, J. M., & Farvaque, N.,2007, p12) :  

 

 

 

Ingrid Robeyns, Florence Boissenin et Lucienne Gillioz insistent sur le fait que « la 

caractéristique principale du concept de capabilité est sa focalisation sur les actions et les 

façons d’être ainsi que sur la liberté de réaliser ces dernières, plutôt que sur les biens et 

ressources que les personnes peuvent obtenir ou posséder ». (Robeyns, I., Boissenin, F., & 

Gillioz, L.,2007, p47) 
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Jean-Michel Bonvin et Nicolas Farvaque font également remarquer que : « l’approche par les 

capacités requiert de pouvoir choisir entre une pluralité de fonctionnements ou 

d’accomplissements de valeur, ce qui permet d’éviter autant que faire se peut l’écueil des 

préférences dites adaptatives où les individus ne choisissent pas librement, mais adaptent leurs 

préférences et leurs décisions aux normes sociales et possibilités socio-économiques en 

vigueur. » (Bonvin, J. M., & Farvaque, N.,2007, p13). C'est pourquoi un ensemble identique de 

biens matériels générera des ensembles de capabilités distincts pour différentes personnes. 

 

Concernant cette notion de liberté, Bernard Fusulier et Francesca Sirna, dans leur article 

« Contrer les inégalités du « pouvoir d’agir », augmenter les capabilités » (Fusulier, B. & Sirna, 

F.,2010), insistent sur les concepts de la liberté négative et la liberté positive que Sen ne 

considère pas comme étant contradictoires mais complémentaires. Ces deux auteurs expliquent 

donc que « la responsabilité de la société pour assurer aux individus une liberté réelle doit 

ainsi reposer à la fois sur une conception négative (une absence d’interdiction et d’imposition) 

et sur une conception positive de la liberté (un pouvoir d’agir et une capacité) ainsi que sur 

leurs relations réciproques ». (Fusulier, B. & Sirna, F.,2010, p 34) 

 

Pour le dire autrement, les concepts de liberté négative, de liberté positive et de liberté réelle 

sont étroitement liés. La liberté réelle combine la liberté négative (l'absence de contrainte) et la 

liberté positive (la capacité d'agir) pour évaluer la véritable autonomie des individus dans la 

poursuite de leurs objectifs et de leur bien-être. Pour qu'une personne soit réellement libre, elle 

doit non seulement être protégée contre un certain nombre de contraintes indésirables, mais 

aussi avoir les moyens et les opportunités de mener sa vie conformément à ses valeurs et à ses 

préférences. 

 

Pour expliciter ces derniers éléments, je reprendrai un exemple donné par Fusulier et Sirna : 

« il peut s’agir de construire des écoles publiques afin de promouvoir l’instruction d’enfants 

défavorisés. Cependant, ce dispositif institutionnel, s’il reconnaît les inégalités sociales et 

cherche à leur apporter une réponse en proposant de nouvelles ressources (une école dans ce 

cas), a encore à s’assurer de sa conversion en fonctionnement effectif, c’est-à-dire permettre 

aux enfants pauvres de vraiment fréquenter l’école (par exemple en mettant à leur disposition 

un transport scolaire, en leur assurant un enseignement gratuit, en compensant la perte de 

revenus que leur scolarité cause à la famille…) qui augmentera leur liberté réelle.» (Fusulier, 

B. & Sirna, F.,2010, p35) 
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En appliquant le concept de capabilité aux disparités entre les sexes, Bernard Fusulier et 

Francesca Sirna expliquent que selon Sen, les relations sociales entre hommes et femmes sont 

perçues comme des "conflits de coopération" qui reflètent un déséquilibre dans les capacités de 

négociation ; les pratiques sociales de domination qui maintiennent les femmes dans une 

position subalterne restreignant leurs capabilités. Ils ajoutent que lorsque les mesures politiques 

en faveur de l'égalité entre les sexes ne s'attaquent pas à la répartition inégale des responsabilités 

domestiques et des soins non rémunérés, elles risquent d'être inefficaces. Par exemple, le travail 

domestique non rémunéré et la prise en charge des soins réduisent le temps disponible pour la 

formation et peuvent entraver les opportunités de progression professionnelle pour les femmes 

ayant des enfants ou des personnes à charge. En d'autres termes, bien que la déclaration d'égalité 

entre les hommes et les femmes et la législation à cet égard soient des ressources symboliques 

cruciales, elles ne garantissent pas nécessairement une égalité réelle en termes de capabilités, 

mais plutôt une égalité formelle. (Fusulier, B. & Sirna, F., 2010, p35-36) 

 

Afin d’illustrer leurs propos,  Bernard Fusulier et Francesca Sirna prennent comme exemple le 

congé parental en Belgique qui bien qu’il soit un droit et permette aux pères et aux mères de 

réduire leur engagement professionnel pour s'occuper de leurs enfants tout en recevant une 

allocation forfaitaire, est surtout utilisé par les mères. Cela s'explique, selon eux, en partie par 

la manière dont les hommes et les femmes sont positionnés dans la division sexuelle du travail 

rémunéré et domestique. Les femmes sont souvent davantage investies dans la maternité 

lorsque les hommes dominent la sphère professionnelle, tandis que les hommes ont tendance à 

limiter leur investissement dans la paternité lorsqu'ils dominent la sphère professionnelle, ce 

qui est souvent le cas. (Fusulier, B. & Sirna, F.,2010, p36) 

 

Dans le même ordre d’idées, je citerai Sandrine Dauphin qui dans son article de 2016 intitulé 

« La politique familiale et l’égalité femmes-hommes : les ambiguïtés du « libre choix » en 

matière de conciliation vie familiale et vie professionnelle », écrivait : « Le « libre choix » n’est 

pas du même ordre pour les femmes et les hommes. Aux femmes, le « libre choix » de rester en 

emploi ou pas tandis que pour les hommes, il consiste finalement à choisir de s’occuper ou 

pas de leur(s) enfant(s). ». (Dauphin, S.,2016, p96) 
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3.2. Vers une grille d’analyse des capabilités 

 

De nombreux auteurs ont critiqué le manque d’outils empiriques précis fournis par Sen pour 

mesurer le concept central de capabilité, qui peut sembler statistiquement complexe.  

Tout comme d’autres chercheurs tels que Marie Verhoeven, Bénédicte Zimmermann, Marion 

Lambert, Josiane Vero, Jane Bryson, Kiri Merritt ou encore Valérie Flachaire, Jean-Michel 

Bonvin et Nicolas Farvaque, dans une étude portant sur l’accès à l’emploi ont mis en avant 

quelques difficultés pouvant être rencontrées. (Bonvin, J. M., & Farvaque, N. ,2007).  

Selon ces auteurs, la principale difficulté réside dans la constitution de données qui renseignent 

sur les capabilités des individus ou sur la transformation de données existantes en termes de 

« capabilités » ou « fonctionnements ». L’idéal serait de développer un indicateur parfait de 

liberté de choix prenant en compte toutes les alternatives possibles, leur accessibilité réelle, les 

coûts associés à chaque choix, les compétences requises pour prendre des décisions, etc. 

Cependant, la mise en place d’un tel indicateur unique est pratiquement impossible. (Bonvin, 

J. M., & Farvaque, N. ,2007) 

Par conséquent, la solution pragmatique consiste, à partir des données existantes, à sélectionner 

celles qui informent sur les opportunités de choix et les contraintes qui s’imposent aux 

individus, puis à les interpréter à la lumière du cadre analytique des capabilités. Cette approche 

permet d’évaluer les capabilités d’une personne à travers certains fonctionnements, une 

méthode connue sous le nom de « fonctionnements affinés ». (Bonvin, J. M., & Farvaque, 

N.,2007) 

Toujours selon ces mêmes auteurs, il est important de prendre en compte les données 

qualitatives et de faire usage de données secondaires ou de construire des bases de données 

primaires, qu’elles soient qualitatives ou quantitatives, pour étudier les réalisations 

individuelles et les possibilités de choix. Cette démarche implique d’inclure dans la description 

de certains fonctionnements des informations sur les opportunités de choix et l’espace de liberté 

des individus. Cela peut être réalisé en interrogeant directement les personnes lors d’enquêtes 

ou d’entretiens pour comprendre si leurs transitions professionnelles étaient choisies ou subies, 

par exemple. Cette approche permet également de prendre en compte les attentes et la 

subjectivité des individus tout en les confrontant à des données factuelles. (Bonvin, J. M., & 

Farvaque, N. ,2007) 
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Jean-Michel Bonvin et Nicolas Farvaque notent qu’il est cependant important d'être réaliste et 

prudent, en reconnaissant les limites de ces approches empiriques. L'idée n'est pas de créer un 

indicateur parfait de la liberté de choix, mais plutôt de comprendre comment les ressources, les 

droits et les moyens sont convertis en libertés réelles pour les individus. Cela nécessite une 

analyse rigoureuse des possibilités effectives de conversion, en évitant les interprétations 

rhétoriques déconnectées de la réalité. En fin de compte, l'opérationnalisation de l'approche des 

capacités dans le domaine de la formation et de l'emploi implique de considérer les options 

réelles dont disposent les individus, ainsi que les contraintes qui limitent ces options. (Bonvin, 

J. M., & Farvaque, N. ,2007) 

 

3.3. Conclusion 

 

L'analyse du concept de capabilité d'Amartya Sen révèle l'importance de cette approche dans la 

compréhension des inégalités et de la liberté réelle. Sen rappelle que la richesse d'une personne 

ne se réduit pas au seul revenu ou à la possession de biens, mais repose sur la capacité de cette 

personne à réaliser ses aspirations et à mener une vie conforme à ses valeurs et préférences. 

Le concept de capabilité met en lumière les facteurs sociaux, environnementaux et personnels 

qui influencent la manière dont les individus peuvent convertir leurs ressources en liberté réelle. 

Il met également en avant l'importance de la liberté négative (l'absence de contrainte) et de la 

liberté positive (la capacité d'agir) pour évaluer la véritable autonomie des individus. 

Cette approche s'avère particulièrement pertinente lorsqu'elle est appliquée à la compréhension 

des inégalités entre les sexes, mettant en évidence les normes sociales, les rôles de genre, et les 

obstacles qui limitent la liberté réelle des femmes dans de nombreux contextes. Par exemple, 

l'analyse des politiques telles que le congé parental montre comment les hommes et les femmes 

sont souvent contraints par des attentes sociales et des rôles de genre préconçus. 

Cependant, il est important de reconnaître que la mesure empirique des capabilités peut être 

complexe et que Sen lui-même n'a pas élaboré d'outil spécifique à cet effet. Les chercheurs 

doivent donc adopter une approche pragmatique en utilisant des données qualitatives et 

quantitatives pour évaluer les opportunités de choix et les contraintes des individus. Cette 

démarche vise à comprendre comment les ressources, les droits et les moyens sont convertis en 

libertés réelles pour les individus, tout en étant conscients des limites inhérentes à cette 

opération. 
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En fin de compte, l'approche des capabilités d'Amartya Sen offre un cadre conceptuel 

intéressant pour analyser et remédier aux inégalités, en mettant l'accent sur la véritable liberté 

des individus et en remettant en question les normes sociales et les structures qui entravent 

celle-ci. Elle nous invite à réfléchir à ce que les personnes sont réellement en mesure 

d'accomplir et de devenir, et comment la société peut favoriser une plus grande liberté réelle 

pour tous. 
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Étudier l’articulation emploi/famille/études : balises et plan d’enquête 

 

Chapitre 1 : Problématique et question de recherche 

 

1.1. Problématique 

 

L'évolution des sociétés, marquée par des changements économiques, technologiques, culturels 

et sociaux, a remodelé la manière dont les adultes concilient leur travail et leur famille, créant 

un besoin accru de formation tout au long de la vie.  

 

Cependant, les inégalités persistent, en particulier en ce qui concerne les parents solos. En 

utilisant le concept de capabilité d'Amartya Sen, comment pouvons-nous comprendre les 

facteurs sociaux, environnementaux et personnels qui influencent la capacité des individus à 

équilibrer leurs responsabilités professionnelles et familiales, en mettant en lumière les 

disparités de genre et les spécificités des parents solos ? En outre, comment les politiques et les 

mesures sociales, telles que le congé éducation payé ou encore les facultés ouvertes, 

influencent-elles la liberté réelle des individus à mener une vie conforme à leurs valeurs et à 

leurs préférences en matière de travail, de famille et de reprise d’études universitaires, en 

prenant en compte les différences entre hommes et femmes ? 

 

1.2. Question de recherche 

 

Dans le contexte du « Lifelong Learning », comment les parents solos perçoivent-ils leurs 

capacités à articuler travail, famille et reprise d’études universitaires ? 
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Chapitre 2 : Méthodologie de recherche 

 

Lors de la préparation de mon mémoire sur la perception des parents solos de leur capabilités à 

articuler travail/famille et reprise d’études universitaires, j’ai adopté une démarche 

méthodologique en plusieurs étapes afin de recueillir des données pertinentes. 

 

La première étape fut une phase de réflexion approfondie pour définir précisément mon public 

cible : les parents solos reprenant des études de niveau universitaire tout en gérant des 

responsabilités familiales et professionnelles. Cette définition a été essentielle pour orienter les 

critères de sélection de mes participants. 

 

Initialement, mon intention était de me concentrer sur une population spécifique : les étudiants 

de la Faculté Ouverte de Politique Économique et Sociale (FOPES). Pour ce faire, j'ai sollicité 

l'aide des conseillers à la formation de la FOPES, qui ont envoyé des emails aux étudiants 

correspondant au profil recherché. Cependant, cette première démarche n'a pas généré 

suffisamment de répondants pour constituer un échantillon robuste pour l'analyse. D’autant plus 

que parmi les réponses obtenues grâce à l'initiative des conseillers, une personne a dû être 

exclue de l'étude car elle venait seulement de commencer son Master, ne correspondant ainsi 

pas au profil de ceux ayant déjà une expérience significative dans la gestion des triples rôles de 

parents, travailleurs et étudiants. 

 

Face à cette contrainte, j'ai repensé ma stratégie de recrutement pour élargir la portée de mon 

étude à d'autres universités. Cette décision a été motivée par la nécessité d'augmenter le nombre 

de participants et d'enrichir l'étude de différentes perspectives et expériences, compte tenu des 

divers environnements académiques et des options d'étude variées. Ainsi, grâce à un appel sur 

Facebook (voir Annexe 2) , j'ai pu compléter mon panel, me permettant de diversifier les profils 

étudiés et d'étoffer les données de mon étude. Au final, dix personnes ont été retenues pour 

constituer mon panel. Parmi celles-ci, deux avaient terminé leur Master quelques mois 

auparavant, deux devaient encore présenter leur mémoire bien qu'ayant déjà validé les cours et 

deux étaient des hommes. Un cas particulier s'est démarqué : une personne avait mis ses études 

en suspens. Ce profil a été particulièrement instructif, car il m'a permis d'inclure un élément de 

comparaison, agissant comme un « groupe de contrôle » informel, face aux autres participants 

qui poursuivaient activement leurs études. Cette distinction a enrichi l'analyse en offrant un 
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aperçu des facteurs pouvant influencer la décision de suspendre temporairement les études 

universitaires. 

 

Concernant la technique de collecte des données, j'ai opté pour l'entretien compréhensif, une 

méthode qualitative développée par Jean-Claude Kauffmann. Cette approche est basée sur des 

entretiens semi-structurés qui permettent de plonger en profondeur dans les expériences 

personnelles et les perceptions des sujets. L'entretien compréhensif vise à comprendre les 

phénomènes sociaux à travers le vécu des individus, guidés par des questions ouvertes et non-

directives, en se focalisant sur leur capacité à interpréter et à donner du sens à leurs propres 

expériences. Cela implique une interaction dynamique entre le chercheur et le participant, où le 

premier guide la conversation tout en laissant une grande place à l'expression libre du second. 

 

Après avoir mené ces entretiens, j'ai procédé à leur transcription et à l'analyse des données. J'ai 

élaboré des portraits détaillés des participants, identifié les adjuvants et les freins à partir des 

dimensions évoquées lors des entretiens, et enfin, j'ai tenté de développer une typologie en 

comparant ces éléments pour chaque personne interrogée et ainsi pouvoir identifier des 

tendances récurrentes et obtenir des perspectives sur les tactiques utilisées par ces parents solos 

pour jongler avec leurs diverses obligations.  

 

Cette manière de faire a été essentielle pour appréhender de manière exhaustive et nuancée les 

défis auxquels sont confrontés les parents solos reprenant des études supérieures. 

 

En conclusion, cette méthodologie élargie et approfondie a non seulement permis de surmonter 

les défis initiaux de recrutement, mais a également enrichi l'analyse en incorporant une variété 

d'expériences et de perspectives dont une participante ayant suspendu ses études, essentielle 

pour comprendre les dynamiques complexes à l'œuvre chez les parents solos étudiants. 
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L’enquête et ses résultats 

 

Cette partie du mémoire s'attache à explorer les perceptions individuelles liées à l'articulation 

entre vie professionnelle, vie familiale et reprise des études universitaires à travers le prisme de 

la théorie des capabilités d'Amartya Sen. Cette approche permet d'évaluer les libertés et les 

capacités que les individus possèdent pour mener la vie qu'ils valorisent.  

 

Nous débuterons par la présentation de portraits détaillés de chaque participant, dressant ainsi 

le tableau de leurs contextes de vie, de leurs aspirations et des défis qu'ils rencontrent. Cette 

démarche qualitative est essentielle pour saisir la complexité des expériences individuelles et 

pour contextualiser les discours dans leurs spécificités. 

 

Dans un second temps, nous procéderons à l'identification et à la classification des diverses 

dimensions évoquées par les participants, distinguant les adjuvants (éléments facilitateurs) des 

freins (obstacles). Cette classification permettra de saisir les éléments facilitant ou entravant 

leur progression dans ces domaines. 

 

Finalement, une analyse transversale sera entreprise pour mettre en lumière les différences et 

les similitudes dans les expériences des participants. Cette analyse permettra de comprendre les 

patterns communs ou les tendances divergentes sur les dynamiques sous-jacentes qui façonnent 

les capabilités des individus à articuler travail, famille et études et ainsi pouvoir effectuer une 

typologie. 
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Chapitre 1 : Portraits des parents solos en situation de reprise d’études universitaires 

 

Dans cette section, nous procéderons à une analyse verticale. Nous présenterons les expériences 

individuelles des parents solos qui ont participé à notre étude à travers le prisme de la théorie 

des capabilités de Sen.  Pour chaque participant, nous offrons un portrait détaillé enrichi par des 

extraits pertinents de leurs témoignages.  

 

À la suite de chaque portrait, un tableau récapitulatif présente les différentes dimensions 

relevées dans leurs témoignages, classées en deux catégories distinctes : les adjuvants et les 

freins. Ces catégories nous aideront à comprendre les facteurs qui facilitent ou entravent leur 

parcours. 

 

Les dimensions examinées comprennent notamment des aspects familiaux, académiques, 

professionnels, géographiques, économiques et psycho-émotionnels.  

 

Cette analyse détaillée met en lumière les forces et les barrières spécifiques de chaque individu, 

offrant une compréhension plus nuancée des dynamiques à l'œuvre.  

 

Voici déjà un bref aperçu transversal de leurs caractéristiques : ils sont tous parents solos d’au 

moins un enfant dont ils ont la garde de manière exclusive ou partagée avec l’autre parent. Ils 

travaillent tous au minimum à mi-temps et ont entrepris des études universitaires en horaire 

décalé, certains d’entre eux les ayant terminées il y a quelques mois et une les ayant suspendues. 

 

À titre de précision, les prénoms mentionnés dans ces descriptions sont des pseudonymes, 

choisis dans le but de protéger l'anonymat des individus concernés. 
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1.1. Portrait d’Anastasia 

 

Anastasia, âgée de 52 ans, est mère de deux filles, de 19 et bientôt 16 ans. Au moment de sa 

reprise d'études, elle avait 48 ans, ses filles avaient alors respectivement 16 et 12 ans. Elle assure 

la majeure partie de leur garde, avec un arrangement qui prévoit que 20% du temps, ses filles 

séjournent chez leur père, une décision influencée par une relation tendue entre les filles et leur 

père.  

Sa fille cadette ayant des problèmes de concentration a besoin d'un soutien scolaire spécialisé 

qui requiert une attention particulière de sa part. 

Issue d'un environnement familial où l'importance des études supérieures était valorisée, son 

parcours académique initial l'a vue s'engager dans des études de psychologie à 17 ans à l'UCL, 

une expérience qu'elle ne mènera pas à terme en raison de difficultés à gérer sa nouvelle liberté. 

Elle exprime cette période en termes de maturité manquante : « Aucune maturité à l'époque, je 

pense, c'est sûr. » Suite à cet échec, encouragée par sa mère, elle s'oriente vers des études 

d'assistante sociale, domaine dans lequel elle réussira. 

Sa carrière professionnelle est diversifiée, débutant dans le secteur de l'aide à la jeunesse pour 

une décennie, avant de se diriger vers la direction de l'adoption pendant dix-sept ans. Un 

intervalle comme directrice de crèche marque une tentative de diversification, ainsi que 

l'ouverture d'un gîte, témoignant de sa recherche de renouveau : « Comme c'est assez redondant 

et que j'étais un peu comme dans une tranche de saucisson, c'est-à-dire faire des enquêtes, des 

enquêtes, et que des enquêtes… J'avais pas beaucoup de perspectives pour changer. ». 

La décision de reprendre des études pour un Master en Sciences de la Famille, du Couple et de 

la Sexualité est animée par un sentiment d'inaccomplissement …. Anastasia mentionne avoir 

été « frustrée d'avoir gaspillé mes années quand j'étais étudiante », ce qui a contribué à sa 

décision de retourner à l'université. Cette frustration a été couplée à une aspiration à la 

diversification professionnelle. « J'étais lassée des enquêtes sociales », explique-t-elle. Cette 

étape a été rendue possible par la valorisation des acquis antérieurs, permettant une dispense 

d’une partie des cours initiaux ainsi que la possibilité d’étalement des études sur trois années à 

raison de deux journées de cours par semaine. 

Son employeur a soutenu cette démarche en intégrant ses études dans son temps de travail et en 

prenant en charge le minerval. Toutefois, la répartition des dossiers non proportionnelle à son 
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temps effectif de travail, son large territoire d’action et le manque de congés disponibles ont eu 

une influence sur sa santé physique et psychique. Anastasia confie : « La répartition des tâches, 

c’était juste de la folie. Je sais pas comment j’ai tenu. D’ailleurs, j’ai pas tenu tout le temps, 

j’ai parfois craqué et pris de temps en temps quinze jours d’arrêt parce que j’avais pas assez 

de congés pour récupérer, parce qu’en fait tous mes congés passaient dans les sessions 

d’examens. Et donc physiquement et psychiquement, ça commençait à être lourd », « Je perdais 

beaucoup de temps dans les déplacements et je n’arrivais plus à suivre. ». De plus, Anastasia 

mentionne le fait que le financement de ses études par son employeur était conditionné par leur 

réussite, ce qui a provoqué chez elle une pression supplémentaire. « J’ai quand même des 

obligations vis-à-vis de mon employeur qui, je le rappelle, finance. Et le financement des études 

était lié à la réussite chaque année. Donc, si je ne réussissais pas une année, c’était terminé. 

Donc il y a quand même aussi cette pression-là ». 

Durant son parcours de Master, Anastasia a rencontré plusieurs obstacles, parmi lesquels une 

séparation et un processus de divorce en début de formation, des tensions avec le père de ses 

filles, le décès de sa mère, des défis liés à la COVID-19 affectant son travail et la scolarité de 

sa fille qui n’avait plus accès au suivi logopédique nécessaire. « Donc il fallait jongler entre 

mes travaux et le suivi de la plus jeune… J’ai donc eu à gérer un peu tout ça parce que mon 

ex-mari ne suit pas du tout la scolarité de ses enfants et ne s’y intéresse pas ». Des problèmes 

de santé chez ses filles lui ont également demandé une présence accrue à leurs côtés pendant 

plusieurs mois. Ces circonstances ont généré un environnement stressant, marqué par des 

moments de crise et de découragement.  Anastasia résume cette période en ces termes : « J'ai 

eu de la chance et des ennuis tout le long du chemin. » 

Anastasia a également mentionné des obstacles à la poursuite de son Master liés à des aspects 

pratiques, comme les cours qui se déroulaient à Bruxelles et lui demandaient donc d’effectuer 

une heure de trajet pour s’y rendre. Ou encore les travaux de groupe qu’elle a vécus à la fois 

comme une contrainte et un enrichissement du fait de permettre le partage d’idées. « C’est 

toujours plus riche effectivement de pouvoir faire un travail en groupe parce qu'on a toujours 

plus d'idées dans plusieurs têtes et on les concrétise. Alors, même si je dis qu'ils n'ont rien fait, 

et il y en a qui n'ont vraiment rien fait, puis il y en a d'autres qui faisaient et puis on regarde 

un peu le potentiel de chacun, les forces de chacun et même s'ils n’investissent que peu ils 

investissent déjà dans quelque chose, ça fait avancer le schmilblick, c'est donc bien aussi. ». 

Anastasia a aussi évoqué la rédaction du mémoire comme étant une période particulièrement 

éprouvante à la fois du fait que cet exercice demande beaucoup de temps et d’investissement 
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mais aussi du fait qu’elle l’avait commencé avec une autre personne dont elle a dû se séparer 

peu de temps avant la remise du mémoire car elle n’avait plus confiance en elle.  

La question des arrangements de garde et de la contribution financière du père de ses filles est 

abordée par Anastasia avec une attention particulière aux négociations et aux compromis 

nécessaires pour gérer la situation et éviter trop de conflits.  

La dynamique de la monoparentalité est exposée à travers le prisme des défis financiers, liés 

notamment au fait de devoir assumer seule un nouvel emprunt hypothécaire, et 

organisationnels, ainsi que des préoccupations importantes concernant le bien-être et l'équilibre 

de ses enfants. 

Le soutien de son entourage joue un rôle crucial dans sa navigation à travers ces défis. Anastasia 

mentionne le soutien moral d'amis de longue date et l'impact positif de l'arrivée d'un nouveau 

compagnon pendant la rédaction de son mémoire. « Je pouvais les appeler à n'importe quel 

moment... j'avais toujours des personnes très soutenantes, très empathiques », explique-t-elle. 

Elle parle également d'un suivi psychologique comme une ressource pour gérer les tensions et 

les difficultés rencontrées. La fierté et le soutien exprimés par ses filles pour ses efforts et sa 

persévérance apportent une source supplémentaire de motivation et de réconfort. Même si 

Anastasia partage ses sentiments de culpabilité pour avoir investi dans ses études au détriment 

du temps passé avec ses enfants. 

Anastasia ayant maintenant obtenu son diplôme, elle considère son parcours non seulement 

comme une victoire personnelle mais aussi comme une source d'inspiration pour ses enfants, 

démontrant l'importance de poursuivre ses passions et de surmonter les obstacles avec 

détermination. 

 

Dimension Adjuvants Freins 

Familiale - Envie d’être un modèle de 

persévérance pour ses filles 

- Gestion de la garde majoritaire de 

ses deux filles 

- Responsabilités supplémentaires 

liées aux besoins particuliers de sa 

plus jeune fille 
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Professionnelle - Arrangement avec l'employeur 

pour intégrer le Master dans les 

heures de travail 

- Financement du Master par la 

Fédération Wallonie Bruxelles 

- Crise au travail et gestion de la 

charge de travail durant la pandémie 

- Répartition non proportionnelle des 

dossiers 

Académique - Dispense partielle de cours en 

première année grâce à la 

reconnaissance des crédits 

antérieurs 

- Possibilité d’étaler les études sur 

3 ans 

- L’enrichissement lié au partage 

d’idées pour les travaux de groupe 

- L’inégale répartition des tâches 

pour les travaux de groupe 

Psychologique - Soutien des amis, du compagnon 

et de ses filles 

- Consultation d'une psychologue 

pour gérer les défis émotionnels 

- Impact des épreuves personnelles 

(séparation, divorce, perte de sa 

mère) sur sa santé mentale et sa 

motivation 

- Gestion du stress lié aux multiples 

responsabilités 

Économique - Financement du minerval par la 

Fédération Wallonie Bruxelles 

- Difficultés financières dues aux 

coûts du divorce, du logement, et de 

l'éducation des enfants 

Géographique  - Longs trajets d'une heure pour se 

rendre à l'université. 

- Stress et fatigue dus aux longs 

trajets liés au travail 

 

 

1.2. Portrait de Camille 

 

Camille est une femme de 37 ans, mère d'une fille de 5 ans, pour qui elle partage une garde 

alternée égalitaire avec le père de celle-ci. 
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Professionnellement, elle possède 14 ans d'expérience en tant qu'infirmière spécialisée en 

pédiatrie et en soins intensifs. Il y a environ un an, elle a réduit son activité à l'hôpital à 30 % 

pour devenir Maître de formation pratique dans une école d'infirmières, poste qu’elle a pu 

obtenir grâce à son Master actuel, même s’il n’est pas encore terminé, et qui lui offre une 

flexibilité horaire considérable. Cette transition lui a permis de se consacrer davantage à la 

rédaction de son mémoire et à sa fille, ce qu’elle explique ainsi : « Enfin voilà, je peux m'investir 

de manière vraiment sporadique chez les patients, je m'investis beaucoup auprès de mes 

étudiants. Et puis je garde quelques heures aux soins intensifs pour garder la main et parce 

que je suis passionnée par les machines. Donc voilà, ça me donne beaucoup plus de temps en 

termes de vacances scolaires, de donner du temps à ma fille que j'ai l'impression d'avoir quand 

même un peu délaissée pendant trois ans et puis, en étant maman seule, c'est quand même… 

On va dire que les horaires de prof sont quand même un peu plus confortables que les horaires 

d'infirmière. ». 

Camille est en dernière année d'un Master en Sciences de la Famille, Couple et Sexualité, qu'elle 

a choisi d'étaler sur 3 ans pour un meilleur équilibre avec ses autres responsabilités. La décision 

de reprendre des études a été motivée par une remise en question du sens de son travail durant 

la période COVID-19. Les motivations derrière sa reprise d'études sont également ancrées dans 

le désir de redéfinir sa trajectoire professionnelle et d'approfondir sa compréhension de 

domaines qui la passionnent. 

Son parcours académique antérieur comprend un graduat en soins infirmiers suivi directement 

après le secondaire, et deux spécialisations nécessaires pour sa carrière en pédiatrie et soins 

intensifs. 

Elle bénéficie de plusieurs facilités qui ont soutenu sa reprise d'études : la flexibilité de son 

Master et son poste de Maître de formation pratique lui offrant une meilleure gestion de son 

temps. La garde alternée de sa fille lui permet de se consacrer à ses études lorsque sa fille est 

avec son père, et de passer des moments de qualité avec elle lorsqu'elle est à sa charge. Elle 

apprécie également le soutien moral et logistique de son ex-compagnon avec qui elle partage 

les responsabilités liées à leur fille de manière équitable, ce qu’elle explique de cette manière : 

« On essaye de… que ça soit… enfin que ça soit équilibré, que ça soit pas genré mais équilibré, 

réparti de manière équitable entre les deux en fonction de nos emplois du temps ou de nos 

hobbies… ». 
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Elle vit dans un immeuble appartenant à ses parents, qui résident au rez-de-chaussée, ce qui 

facilite grandement la garde de sa fille. Ses parents, tous deux infirmiers, lui offrent un soutien 

moral et logistique significatif, notamment pour la garde de sa fille ou encore pour la correction 

de son mémoire, permettant à Camille de poursuivre ses engagements professionnels et 

académiques. Elle dit vouloir malgré tout essayer de se débrouiller au maximum toute seule 

pour ne rien devoir à personne. Elle partage : « Peut-être oui, en fait, j'ai envie de ne rien devoir 

à personne. J'ai envie que ce Master m'appartienne à 300 %. Et si j'ai réussi à aussi tout 

combiner, c'est parce que j'ai réussi à le faire moi toute seule et que mes parents ont juste été, 

ou les autres, ou mon ex-compagnon etc. qu'une petite aide logistique pour garder ma fille et 

c'est tout. Si je n'avais pas mon enfant, j'aurais besoin de personne pour m'accompagner là-

dedans. ». 

Tout au long de son parcours, Camille dit avoir rencontré des défis, notamment la gestion de 

son temps entre le travail, les études, et la maternité tout en aspirant à maintenir un haut niveau 

d'excellence dans toutes les sphères de sa vie. Elle partage : « L'Unif, c'était pour moi…. Ça a 

vraiment été le défi. Non pas de tout gérer, mais ça a plutôt été le défi de tout réussir et de 

réussir bien. ». 

Elle a dû adapter son organisation pour gérer ces différents aspects de sa vie, notamment en 

répartissant différemment son temps et ses responsabilités et en renonçant à l'idée de suivre des 

plannings rigides. 

Elle confie s’être souvent sentie ralentie dans ses projets par son rôle de mère : « Mais le choix 

d'avoir un enfant, enfin… je me sens ralentie quand même. En tout cas, c’est quand même un 

obstacle en plus à certains projets. En tout cas, tous les projets qu'on veut avoir, tout est repensé 

différemment, que ce soit au niveau professionnel, que ce soit au niveau personnel, que ce soit 

au niveau estudiantin, enfin universitaire, tout est repensé, tout est repensé différemment parce 

que c'est une logistique, c'est une logistique en plus. C'est beaucoup de culpabilité aussi de 

penser que pas passer assez de temps, que tout ça aura une influence sur son développement, 

que maman qui étudie, que ça a été… ». 

Elle vit également la rédaction de son mémoire comme une période compliquée, lui demandant 

énormément de temps et de remises en question personnelles. Ce qu’elle exprime de cette 

façon : « Et c'est vrai que là, vraiment, le mémoire c'est…. Enfin, honnêtement, c'est chiant. 

Désolée du terme, mais je sais pas le dire autrement : c'est chiant, ça prend vraiment du temps. 
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Moi ça me remet vraiment dans des gros retranchements et dans des grosses remises en 

question. ».  

Camille souligne que, son Master traitant de la question du couple, il a eu une grosse influence 

sur sa séparation qui a eu lieu lorsqu’elle était en deuxième année. Elle l’explique comme ceci : 

« Parce que c'est vrai que quand on rentre dans un Master où on se pose des questions sur 

notre couple…enfin qui traite du couple. Ben je pense que ça nous met quand même en 

questionnement face à notre couple et aux dysfonctionnements, aux dysfonctionnements qui s'y 

rapportent. Et de fil en aiguille, on discute avec des gens qu'on rencontre, et puis des livres. Et 

puis au fur et à mesure, on se pose même des questions sur notre bien-être, sur… On sort un 

peu de notre bulle de sécurité qu'on avait, qu'on avait avant. Et oui, effectivement, je pense que 

si je n'avais pas fait le Master, je ne suis pas sûre…. Je ne suis vraiment pas sûre que je serais 

séparée aujourd'hui. Je pense que ça a participé, ça n'a pas engendré la séparation, mais ça a 

effectivement participé… ». 

Malgré cela, elle estime que sa reprise de Master a été le meilleur choix qu’elle ait fait de sa vie 

et que la maturité acquise depuis la sortie de son bachelier lui a permis de mieux en profiter. 

Elle confie : « C'est vraiment, non, le Master je pense, ça a été le meilleur choix que j'ai fait de 

ma vie, c'était de faire ce Master que j'attendais depuis dix ans et au final je suis contente 

d'avoir attendu dix ans avant de le faire et de le faire maintenant. Parce qu'avec la maturité 

que j'ai acquise durant ces dix années, non, c'était …c'est vraiment le meilleur…. Je suis 

désolée de répéter, mais en fait c'est la meilleure chose que j’aie faite. Même si j'en ai pleuré, 

même si j'en ai eu… ».  

Dimension Adjuvants  Freins  

Familiale - Garde alternée avec soutien de 

l'ex-compagnon 

- Soutien parental moral, 

logistique et académique 

- Organisation minutieuse requise 

pour le rôle parental 

- Pression sociale en tant que mère 

 

Géographique - Proximité familiale facilitant la 

garde de la fille et offre un 

soutien immédiat 

- Trajets en train utilisés pour 

étudier ou travailler 

- Trajets en train pour aller aux cours 

ajoutant du temps de transport 
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Académique - Flexibilité des études (Master 

sur 3 ans) 

- Expérience et maturité 

facilitant la gestion des études 

- Impact du choix du Master sur la 

vie personnelle 

Professionnelle

  

- Flexibilité et autonomie horaire 

au travail permettant un meilleur 

équilibre 

- Impact de la formation 

académique sur l’évolution de 

carrière 

 

- Absence de reconnaissance de la 

formation par le lieu de travail 

Psychosociale - Soutien moral de l'ex-

compagnon et des parents  

- Gestion des pressions 

émotionnelles et  du stress 

- Nature perfectionniste provoquant 

de l'angoisse 

- Culpabilité liée au manque de 

temps accordé à sa fille 

- Pression et anxiété liées à une 

constante gestion du temps 

 

 

1.3. Portrait de Carole 

 

Carole a 56 ans, est mère célibataire de deux garçons âgés respectivement de 20 et 14 ans. Elle 

a la garde exclusive de ses enfants qui ne vont chez leur père que durant une partie des vacances 

scolaires depuis le déménagement de ce dernier en Suisse, celui-ci l’ayant mise devant le fait 

accompli. « Enfin moi de toute façon j'ai mes enfants tout le temps parce que l'année passée le 

papa a dit « Je ne les prends plus pendant les weekends, je ne les prends plus que pendant les 

congés scolaires »… Bah hop assume hein… Voilà assume… J'ai été mise devant le fait 

accompli. » 

Son fils aîné poursuit des études universitaires tandis que le plus jeune est encore en secondaire.  
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La décision de reprendre des études à l’âge de 53 ans a été fortement influencée par un problème 

de santé, une maladie évolutive en rémission. Carole partage ce qui a motivé cette démarche : 

«C'était quelque chose que j'avais envie de faire avant mais mon mari à l’époque n’était pas 

trop… chaud pour s’occuper de la maison et des enfants pendant que moi je faisais des études. 

Puis après, je me suis retrouvée toute seule et là c’était un peu compliqué.». Cette décision est 

ancrée dans la préoccupation de sécuriser l'avenir de ses enfants et de s'assurer une stabilité 

financière malgré sa maladie. Carole partage : « Mon spécialiste m’a dit... c’est pas SI tu auras 

un jour une poussée c’est QUAND... Alors j’ai pensé « revenus » comment faire vivre mes 

enfants ? ». 

Professionnellement, Carole travaille comme conseillère emploi au FOREM, spécialisée dans 

l'accompagnement des primo-arrivants. Grâce à l'aide de l'AVIQ, elle bénéficie d'un 

aménagement de son temps de travail. 

Ses parents l’ayant poussée dès son plus jeune âge à poursuivre des études, son parcours 

académique est marqué par une première tentative d’études universitaires abandonnées à 17 ans 

car il a été, à l’époque, difficile pour elle de gérer la liberté nouvellement acquise. Cet échec a 

été suivi d’un succès en Haute École en tant qu’Assistante Sociale, et l’enrichissement par des 

cours de langues tout au long de son parcours professionnel. 

Sa décision de reprendre un Master en Politique Économique et Sociale à la FOPES a été 

facilitée par l'acceptation de son employeur de lui octroyer un congé formation, chose que son 

précédent chef avait refusée en raison de son état de santé. Carole explique que l’octroi de ce 

congé formation lui donne une motivation supplémentaire pour la réussite de ses études étant 

donné qu’elle doit rendre des comptes à son employeur en fin de chaque trimestre : « En fin de 

chaque trimestre je dois renvoyer mes réussites ou mon échec… et je n’ai pas envie d'envoyer 

un échec à mon employeur donc ça c'est aussi une motivation en plus. C'est une aide pour le 

temps libre mais il y a aussi au niveau euh de l’ego… ». 

Carole fait mention de plusieurs stratégies mises en place pour pouvoir poursuivre ses études 

comme la présence d’une aide-ménagère huit heures par semaine ou l’utilisation de vidéos qui 

lui permettent de continuer à avancer dans ses réflexions pour son mémoire même lorsqu’elle 

est malade ; ou encore la maximisation de chaque moment disponible pour ses études ou pour 

se reposer. Elle bénéficie également de l’aide de son nouveau compagnon pour conduire son 

plus jeune fils à ses activités extrascolaires lorsqu’elle est en cours, même si l’acceptation de 

cette aide procurée par son compagnon la place elle dans une situation de dépendance vis-à-vis 
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de lui, qu’elle n’apprécie pas et qu’elle formule de cette manière :  « C'est vrai que parfois il 

me gave un peu et je me dis « pense à tout ce qu'il fait pour toi » et ça rentre dans la dynamique 

de notre couple le fait qu'il fait des choses pour moi, le fait que tous les samedis il conduit mon 

gamin et qu'il va le chercher, parce que de temps en temps il me dit « Oui, tu ne vois pas tout 

ce que je fais pour toi » et c'est vrai mais j'ai pas envie d'avoir ça… », «  Oui, ici je dépends de 

mon copain donc voilà c'est parti… je dois rester avec mon copain au moins jusqu'à la fin de 

mon année scolaire… » 

Elle note la réduction des activités de loisirs et des sorties depuis sa reprise d’études : « On a 

peut-être été trois fois au cinéma en deux ans... Je ne lis plus que des livres intéressants. Alors, 

je lisais aussi des livres intéressants avant, j’ai toujours bien aimé de lire de temps en temps 

des essais, mais...», exprimant les sacrifices personnels et familiaux nécessaires pour se 

consacrer à ses études. 

Le soutien familial et communautaire joue un rôle central dans son expérience. Ses enfants, 

décrits comme «co-porteurs du projet», soutiennent activement sa décision d'étudier en l’aidant 

notamment dans la préparation des repas et en l’encourageant dans la poursuite de ses études. 

Ce soutien est complémentaire à celui de ses amis qui l'aident sur le plan moral principalement 

de manière virtuelle étant donné la distance géographique qui les sépare. « Mes copines, elles 

m’encouragent, elles me soutiennent de loin. ». 

Elle a également été soutenue par la médecine du travail qui a exigé que sa charge de travail 

soit diminuée au moins lors de ses sessions d’examens. En dehors de ces périodes, sa charge de 

travail n’a pas été revue en fonction de son temps effectif de travail, ce qui provoque chez elle 

une surcharge de travail et une fatigue omniprésente : « On m’a accordé un congé mais en 

faisant toujours la même chose », «  J’ai eu un peu moins de dossiers en juin avec mes examens, 

mais c’est tout. Le reste du temps, c’est marche ou crève quoi. ». 

Elle met aussi en avant la disponibilité et l’aide de la bibliothécaire de la FOPES pour sa 

réflexion et ses travaux de recherche dans le cadre des cours et de son mémoire. 

Carole aborde les défis liés au travail de groupe dans un contexte universitaire, partageant ses 

craintes de ne pas pouvoir assumer sa part de responsabilité en raison de sa condition de santé. 

Elle révèle une préoccupation profonde pour l'équité et le soutien mutuel, « Quand je m’engage 

je m’engage et... Si c’était un parcours classique où toute seule je dois faire des travaux... je ne 

mets pas les autres en danger. ». Elle reconnaît cependant l’effet bénéfique des travaux de 

groupe qui permettent de mêler des idées et des expériences différentes. 
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Carole souligne l’importance pour elle d’avoir accès aux différentes aides institutionnelles 

telles que les bourses d’études, l’aide financière pour l’achat de livres et d’un PC octroyée par 

l’UCL. 

Elle déplore cependant la lourdeur administrative liée à l’octroi de certaines aides tant au niveau 

personnel qu’académique, l’ayant poussée à renoncer à certaines d’entre elles, ainsi que le fait 

de ne pas avoir reçu d’informations, de manière directe,  de la FOPES sur les aides financières 

possibles. 

Les aspects pratiques de son Master, comme les cours le samedi et les sous-groupes le jeudi 

soir, ainsi que son organisation décentralisée, sont adaptés à sa situation géographique et 

professionnelle. Cependant, elle note que le fait de ne pas être sur le campus de l’UCL empêche 

l’accès à certaines ressources du fait de la distance géographique et d’une temporalité différente 

par rapport aux étudiants en cours du jour :  « On passe à côté de plein d'opportunités pas parce 

qu'on est loin, je peux aller à Louvain s'il le faut, mais il faut que je le sache suffisamment à 

l'avance pour m'organiser et ce n’est pas le cas. ». 

Carole est préoccupée par l'impact de ses études sur ses enfants et sa vie personnelle, en 

particulier  la difficulté qu’elle ressent à jongler entre la nécessité de trouver du temps pour ses 

études et la nécessité d’être présente pour ses enfants notamment pour les aider dans leurs 

propres études. Ces préoccupations provoquent en elle un sentiment de culpabilité vis-à-vis de 

ses enfants. 

La crainte de l'avenir professionnel dans sa région ajoute aussi à ses inquiétudes.  

Carole aspire à obtenir un poste plus élevé et à enseigner, tout en espérant que son Master lui 

ouvre de nouvelles portes professionnelles. Elle tire de son expérience la leçon de l'importance 

du soutien familial et amical, de l'information sur les aides disponibles et des possibilités de 

congé formation. Malgré les obstacles, Carole reste déterminée à poursuivre ses études, 

illustrant ainsi son engagement à préserver son développement personnel et professionnel, ainsi 

que son désir d'offrir un meilleur avenir pour ses enfants et d’être pour eux un exemple de 

persévérance. 

Dimension Adjuvants Freins 

Santé   - Gestion minutieuse de l'énergie 

et des capacités physiques due à la 

maladie auto-immune 
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Psycho-

émotionnelle 

 - Stress et fatigue liés à la 

nécessité d'optimiser le temps et la 

charge de travail 

- Sentiment de culpabilité vis-à-vis 

de ses enfants 

- Peur de ne pas être à la hauteur. 

- Sentiment de dépendance vis-à-

vis de son nouveau compagnon 

Sociale - Encouragement et soutien moral 

des amis et de la famille 

- Présence virtuelle des copines 

- Diminution des relations sociales 

et familiales 

Familiale - Encouragement et soutien moral et 

logistique des enfants 

- Envie d’être un modèle de 

persévérance pour ses fils 

- Garde exclusive imposée des 

enfants et charge mentale et 

logistique accrue 

- Sacrifice des loisirs 

Professionnelle - Congé de formation accordé grâce 

à un nouveau chef 

- Intervention de l'AVIQ pour 

aménager le temps de travail 

- Charge de travail non adaptée à 

son temps de travail effectif 

- Stress et fatigue causés par la 

gestion inadaptée de la charge de 

travail 

Académique - Disponibilité de ressources 

pédagogiques vidéos adaptées 

- Soutien de la bibliothécaire pour 

les recherches 

- Motivation du travail en groupe 

- Charge de travail académique 

élevée impactant la santé physique 

et mentale 

Financière - Aides financières diverses, 

incluant bourses et allocations 

- Aide de l'UCL pour l'achat de 

livres et d'un PC 

- Complexité administrative pour 

l'obtention de certaines aides 

Logistique - Aide-ménagère permettant de se 

concentrer sur les études 
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Géographique - Délocalisation des cours à 

proximité de son lieu de vie 

- Distance entre le domicile et 

l'université compliquant l’accès à 

certaines ressources 

 

 

1.4. Portrait de Donatienne 

 

Donatienne est une femme de 40 ans, mère de deux filles de 12 et 10 ans et d’un fils de 8 ans. 

Au moment de sa séparation, il y a 4 ans, la garde des enfants, majoritairement maternelle, était 

partagée à hauteur de 80/20, ce qu’elle justifie par le fait que ses enfants étaient encore petits, 

que leur père travaillait au Luxembourg et donnait la priorité à son travail. Elle déclare : « Parce 

que mes enfants étaient petits et que donc comme ils étaient petits, je voulais les avoir de 

manière un peu plus… Le papa travaille au Luxembourg et encore aujourd'hui et par le passé, 

sa priorité c'est de travailler, ce n'est pas ses enfants. On le rappelle pour lui dire qu'un enfant 

est malade aux activités extra scolaires et il répond qu’il y a des adultes pour s'en occuper. ». 

Le système de garde a, depuis juillet 2023, évolué vers une garde alternée égalitaire.  

Professionnellement, Donatienne se décrit comme étant « de type changeante » puisqu’elle a 

créé deux écoles, travaillé dans le secteur privé informatique et enseigné pendant 15 ans pour 

former des professeurs du Secondaire et du Supérieur. Actuellement, elle travaille pour le vice-

recteur d'une université, un poste qu’elle dépeint comme étant exigeant et qui la contraint à de 

longs déplacements. 

Son parcours académique antérieur comprend un régendat en Sciences Humaines qu’elle a 

effectué en cours du jour et terminé à 21 ans, suivi de plusieurs autres études dont deux ans de 

Sciences Politiques, trois ans en Sciences de l’Éducation et un CAPES, études qu’elle a 

effectuées en horaire décalé avant d’avoir des enfants sauf pour le CAPES qu’elle a poursuivi 

en ayant déjà sa fille aînée. 

Sa décision de reprendre un Master de Spécialisation en études de genre, il y a 4 ans, est motivée 

par un désir d’approfondissement de ses connaissances, l'ambition d'améliorer sa situation 

professionnelle ainsi qu’une envie de se reconstruire suite à sa séparation et un accident qui 

l’avait laissée avec les deux bras cassés pendant huit mois, ce qu’elle exprime ainsi : « Et donc 

ça a été une manière de me reconstruire que de faire des études dont j'ai toujours rêvé. 
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Reconstruire parce que tout avait été abîmé. Reconstruire parce que j'étais cassée. Ça m'a 

permis,… Il n'y a rien à faire :  un accident physique, c’est aussi se retrouver amenuisé. ». Ce 

choix a initialement rencontré un écho mitigé dans son entourage, oscillant entre scepticisme et 

neutralité, avant de susciter un intérêt croissant autour des questions de genre.  

Il lui reste 5 crédits à présenter pour valider ses études sur les 60 que comporte ce Master. Ces 

5 crédits ont pour elle un goût particulier puisqu’ils l’ont confrontée à l’échec scolaire pour la 

première fois de sa vie même si, avec le recul, elle trouve que cela a été formateur pour elle. 

Elle partage : « Et pour la première fois de ma vie, j'ai passé une centaine d'examens dans ma 

vie, et c'est la première fois où j'ai raté un examen…. Aussi parce que…Premièrement, c'est la 

première fois où je suis confrontée à l'échec. Donc, comment dire que quand même, je ne peux 

pas dire que ça ne fait pas mal. Enfin, ce serait mentir. Et deuxièmement, c'est formateur parce 

que ça me permet…. Ça m'a permis de suivre un super séminaire cette année parce que du 

coup, à la place d'aller une fois par semaine pendant un quadrimestre, j'ai choisi un super 

séminaire en trois jours et je ne regrette rien, mais vraiment rien. Donc du coup voilà. ». 

Les éléments facilitateurs de sa reprise d’études comprennent l’adaptation aux cours en 

distanciel due à la pandémie de COVID, ce qui lui a permis d’économiser du temps de trajet, 

l’étalement de son Master sur plusieurs années, ainsi qu’une organisation méticuleuse. Elle 

témoigne : « Tu sais, c'est mon secret :  c'est l'organisation. Le mot d'ordre, c'est organisation, 

c'est tout. Noter. C'est faire des reminders partout, c'est avoir des rappels dans tous les sens, 

avoir des alarmes qui sonnent toutes les deux secondes avec une notification pour te rappeler 

des choses. ». Elle précise toutefois que cette façon de faire l’a épuisée. Ce qu’elle exprime 

ainsi :  «  Il y a un moment où sincèrement, j'ai perdu pied. Je le dis franchement, je suis tombée 

en état d'épuisement. Quand on parle de ça, enfin, on se dit toujours : déjà premièrement, peut- 

être que c'est des personnes paresseuses ; mais ce que j'ai compris, c'est que c'est surtout des 

personnes perfectionnistes. Et puis quand on ne sait plus si aujourd'hui on a assez d'énergie 

que pour se faire à manger ou prendre une douche, quand on est dans cet état-là, franchement 

c'est que ça va très mal. ». 

Elle témoigne également du fait que le temps dédié à la création de deux écoles, les agendas de 

ses enfants chargés par leurs différentes activités extrascolaires et l’impossibilité de faire appel 

à ses parents étant donné leur éloignement géographique, ainsi que la mauvaise santé de son 

papa et le fait que sa maman travaille encore, l’ont empêchée d’avoir du temps libre pour étudier 

et même pour assouvir ses besoins primaires. Elle raconte : « Je n'avais plus de temps libre. Il 

faut comprendre ça, c'est que je n'avais plus du tout du tout du tout de temps. Pour moi, manger 
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était devenu un luxe. Donc quand mes besoins primaires… Aller aux toilettes, j'essayais 

d'éviter, ça me faisait gagner du temps. Après, on le paye cher, c'est tout. ». Le passage à une 

garde alternée égalitaire, ainsi que l’obtention d’un nouvel emploi à temps partiel de 30 heures 

semaine, lui a permis de concilier un peu plus facilement sa vie professionnelle et sa vie privée, 

même si elle doit effectuer quotidiennement quatre heures de déplacement en transport en 

commun pour se rendre à son travail, étant donné qu’elle habite dans une zone reculée des 

Ardennes. Grâce à ce nouvel emploi, elle a également pu bénéficier d’un congé éducation, ce 

qui n’avait pas été le cas les années précédentes. Ce congé éducation lui a permis d’avoir 

quelques jours de vacances avec ses enfants car, ayant changé de secteur, elle n’avait droit à 

aucun congé payé. 

Elle n’a par contre pas pu prétendre à une bourse d’études car elle disposait déjà d’un Master, 

ce qu’elle trouve injuste et qu’elle exprime de cette manière : « Donc en fait, c'est vraiment une 

faille. On nous demande d'étudier, on est dans le life long learning et l'apprentissage tout au 

long de la vie. Mais en plus d'étudier, tu dois financer toi-même tes études et ta carte étudiante, 

elle ne sert strictement à rien puisqu’elle est réservée aux moins de 26 ans. Et moi je m'énerve, 

je m'énerve. ». 

Donatienne estime qu’outre le surmenage et les contraintes de temps, le principal défi auquel 

elle a dû faire face durant ce Master est celui du manque de reconnaissance sociale et 

institutionnelle pour ses efforts ; ce qu’elle exprime ainsi : « On s'en branle en fait de tous les 

efforts que j'ai pu faire, c'est très typique aux femmes aussi… Je n’ai pas eu de pitié d'une 

certaine manière, c'est pas de la pitié que je cherchais, je veux dire, mais il n'y a rien qui 

institutionnalise mis à part le congé éducation. Et encore, moi j'ai dû me battre pour y arriver, 

pour l'avoir. Et donc du coup, je trouve que la réponse de la société face au fait de tenter tous 

de s'élever personnellement ou pas,… Et donc il y a un bénéfice pour la société du fait qu'on 

étudie, mais il n'est pas du tout reconnu. ». 

Elle dit par contre avoir été soutenue moralement par ses enfants, en particulier par sa fille aînée 

qui lui a plusieurs fois exprimé sa fierté. Même si elle exprime sa déception d’avoir dû sacrifier 

certains moments privilégiés avec eux pour ses études, elle affirme vouloir incarner un rôle 

modèle pour eux et sa famille, ce qu’elle signifie de la sorte : « Et en fait oui, j'essaye d'incarner 

aussi un modèle pour mes enfants. C'est possible quoi. Mais c'est vrai que j'essaye d'incarner 

un rôle modèle, euh, simplement de maman qui arrive à s'épanouir ailleurs que dans la famille 

mais qui en revient grandie. Et pour faire évoluer la famille aussi. La famille et les mentalités 

via la famille. ». 
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Dimension Adjuvants (Facilitateurs) Freins 

Académique - Formations en horaires décalés 

- Possibilité d’étaler le Master sur 

plusieurs années 

- Sentiment d'isolement par manque 

d'intégration avec les autres 

étudiants 

Institutionnelle  - Non accès à une bourse d’études 

pour un Master de spécialisation, 

perçu comme une faille 

institutionnelle 

Géographique  - Distance de Martelange par 

rapport aux grands centres urbains 

- Éloignement géographique des 

parents 

Familiale - Quelques réactions de soutien à 

sa reprise d'études de la part de 

ses enfants 

- Le désir d’être un modèle pour 

ses enfants en tant que femme qui 

s’épanouit autant à l’extérieur 

qu’à l’intérieur de la famille 

- Le passage récent à une garde 

alternée égalitaire 

- Incompréhension de l'entourage 

par rapport à sa reprise d’études 

- Difficultés de garde des enfants 

après séparation 

Professionnelle - Variété de rôles éducatifs et 

administratifs 

- Nouvel emploi à temps partiel 

aidant à l'organisation 

- Nécessité de longs trajets pour le 

nouvel emploi 

Économique  - Difficultés financières dues aux 

coûts des études 

- Nécessité de travailler en parallèle 

Sociale  - Non reconnaissance de ses efforts 

par la société 

Psychologique - Nécessité de se reconstruire 

personnellement à travers les 

études après des défis personnels 

- Épuisement et burn-out causés par 

la surcharge de travail et de 

responsabilités 
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1.5. Portrait de Kadiga 

 

Kadiga est une femme de 42 ans originaire du Bénin, résidant en Belgique depuis une dizaine 

d’années. Séparée depuis cinq ans, elle assume seule la garde exclusive de ses trois filles, âgées 

respectivement de 17, 11 et 8 ans. 

Sur le plan académique et professionnel, Kadiga a un parcours diversifié. Après avoir obtenu 

un diplôme d'Ingénieure en Production Santé Animale, elle a poursuivi avec un diplôme 

d'Ingénieure en Environnement, tous deux acquis au Bénin. Elle a ensuite émigré en Belgique, 

où elle a travaillé pendant environ cinq ans avant de se lancer dans des études professionnelles 

en Communication, domaine dans lequel elle exerce depuis quelques années.  

Motivée par une volonté de comprendre et de combattre les discriminations liées au genre, 

particulièrement observées dans son environnement professionnel au sein d'une association 

s'occupant de demandeurs d'asile, Kadiga a repris ses études pour suivre un Master de 

Spécialisation en étude de genre. Ce choix d'études est influencé par ses intérêts personnels 

profonds, contrairement à ses précédentes orientations d'études guidées par des conseils 

extérieurs. 

Kadiga explique avoir mis en place plusieurs stratégies pour faciliter son parcours académique, 

telles que l'organisation de la vie quotidienne avec l'aide de sa fille aînée, l'utilisation d'une 

école de devoirs pour ses enfants, et la préparation des repas de la semaine durant le week-end. 

Elle a également effectué certains aménagements dans ses études et son travail, notamment en 

réduisant son temps de travail à un mi-temps et en concentrant ses cours optionnels sur un 

quadrimestre, ce qui lui permet de consacrer du temps à ses enfants et à ses études, ses cours se 

déroulant le vendredi en journée. Elle expose : « Bon, avant, j'étais à temps plein, donc je suis 

passée à mi-temps au niveau de mon travail pour pouvoir dégager du temps pour mes études 

et pour pouvoir avoir également un peu de temps pour les enfants. Sinon, à un moment donné, 

je devenais complètement invisible dans la maison. Et puis, la maison, il faut s'en occuper. Je 

suis donc passée à mi-temps aussi. ». 

Elle souligne la compréhension de ses professeurs qui lui ont notamment accordé la possibilité 

d'emmener sa fille malade à un examen. Elle témoigne : « Oui, il y a les examens du mois de 

janvier, là, du premier quadri, et j'avais l'une de mes filles qui était malade et qu'est-ce que j'ai 

dû faire ? J'ai dû la prendre avec moi. Donc on est allées passer l'examen ensemble. Quand je 

suis arrivée, j'ai dû expliquer au prof :  « Voilà, ma fille est malade, tout ça et que je ne pouvais 
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pas la laisser seule à la maison ». Et il a dit : « Ok, il y a pas de soucis pour qu'elle reste à côté 

de toi ». J'ai passé l'examen et on est rentrées ensemble à la maison après. ». 

Sur le plan institutionnel, Kadiga a accédé à des aides telles que la réduction du minerval par 

l'UCL et l'utilisation d'une épicerie sociale, facilitant sa gestion financière. Son lieu de 

résidence, situé à 15 minutes de Louvain, optimise son accès à ces ressources. Elle a pu obtenir 

des informations et du soutien de l'UCL grâce à une assistante sociale qu’elle qualifie de 

géniale. 

Sur le plan académique, elle apprécie la possibilité de se spécialiser en un an ainsi que 

l'opportunité d'aborder un sujet de mémoire qui la passionne. 

Cependant, elle est confrontée à des défis tels que la gestion d'une charge importante 

d'organisation due à ses multiples responsabilités et certaines limitations financières et 

institutionnelles liées à sa situation d'étudiante en Master de Spécialisation. Elle explique : 

« Pour avoir la bourse, il ne faut pas avoir déjà un niveau Master. En fait, comme moi j'avais 

déjà un niveau Master et que c'est une spécialisation donc c'est…  Je trouve ça dommage. 

Dommage en ce sens où euh... Parce que moi par exemple, mon Master en fait je ne l'ai pas fait 

ici, donc je suis passée par l'équivalence de diplôme. Et je me dis voilà qu'on me pénalise. C'est 

vrai que j'ai déjà un diplôme et qu'on me pénalise pour un diplôme que je n'ai pas eu ici. » 

Elle ressent également le poids de devoir mettre sa vie de femme de côté pour se concentrer sur 

ses enfants et ses études. La distance géographique de sa famille limite son réseau de soutien 

pour la garde des enfants et l’empêche de participer à des activités en soirée. Elle explique : 

« Par rapport à ma vie de femme, j'ai dû mettre une pause. Je trouve qu'elles sont quand même 

un peu jeunes pour les laisser et partir donc c'est sur pause… Ok, c'est vrai, je suis maman 

solo…. Mais ma priorité, ce n'est plus forcément de rencontrer quelqu'un d'autre, mais je mise 

beaucoup plus sur mes enfants. Les accompagner le plus loin possible. Et à partir du moment 

où ils seront un peu plus grands…. Voilà, je pourrai refaire ma vie…». 

Elle souhaite protéger ses enfants des réalités adultes, tout en gérant seule des défis financiers 

et émotionnels, ce qui provoque chez elle un sentiment de solitude. Elle confie : « Mais mes 

enfants, je ne veux pas leur voler leur enfance. Je les laisse, je ne vais pas les mêler à des trucs 

d'adultes de sitôt. Je me dis voilà, elles sont encore jeunes, il y a des choses qu'elles ne peuvent 

pas comprendre. Voilà….elles grandissent dans leur enfance. ». 
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Malgré ces obstacles, Kadiga reste déterminée à poursuivre ses objectifs académiques et 

professionnels, motivée par ses aspirations personnelles et le soutien moral de ses filles, qui lui 

expriment régulièrement leur fierté. 

Kadiga aspire à travailler à l'international et à utiliser ses connaissances pour lutter contre les 

discriminations. Elle révèle : « Donc j'ai envie de donner des conférences. En fait, de partager 

mon histoire, de parler aux gens… Et je me dis aussi, en tant que personne migrante, ce n'est  

pas évident de pouvoir se faire entendre. Donc je me dis que si je peux être ce que j'appellerais 

cette « passeuse de voix » pour des personnes étrangères, des femmes migrantes, moi je le 

ferai… » 

Ce Master représente pour elle un défi personnel et une opportunité d'obtenir une 

reconnaissance professionnelle en Belgique. Son parcours est marqué par une volonté de 

transmission de valeurs de patience et de persévérance à ses filles. 

 

Catégorie Adjuvants Freins 

Académique - L'inscription à un Master de 

Spécialisation lui offre une 

opportunité de développement 

professionnel et personnel 

 

 

Institutionnelle - La réduction du minerval et 

l'accès à une épicerie solidaire 

allègent sa charge financière 

- Le soutien d'une assistante 

sociale aide à trouver les aides 

disponibles 

 

- Le non-accès à une bourse pour 

un Master de Spécialisation perçu 

comme injuste 

Géographique -Vivre à proximité de son lieu 

d'étude facilite les déplacements et 

l'organisation quotidienne 
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Familiale - L'aide de sa fille aînée dans la 

gestion quotidienne 

- Le soutien moral et l’accueil 

ponctuel de son frère en France 

- La garde exclusive de ses 3 filles 

ne lui permet pas de moment seule 

- L’obligation de mettre sa vie de 

femme de côté pour se consacrer à 

l’éducation de ses filles 

- Les interactions sociales limitées 

par manque de temps libre 

Sociale - L'utilisation de l'école des 

devoirs permet une gestion plus 

efficace du temps, bénéficiant à 

ses études et à sa vie familiale 

- En tant que femme migrante et 

maman solo, Kadiga fait face à des 

défis spécifiques 

Professionnelle - Travailler à mi-temps permet à 

Kadiga de se concentrer sur ses 

études tout en subvenant aux 

besoins de sa famille 

 

Psychologique  - L'isolement dû à la nécessité de 

maintenir une distance 

émotionnelle pour se protéger des 

abus passés limite ses interactions 

sociales et affecte sa santé mentale 

Culturelle  - En tant que femme migrante, elle 

fait face à des défis spécifiques qui 

peuvent entraver son bien-être 

 

1.6. Portrait de Marcus 

 

Marcus est un homme de 50 ans d’origine africaine avec trois enfants : deux garçons de 14 et 

21 ans et une fille de 12 ans. Il pratique une garde alternée pour les deux plus jeunes et une 

garde exclusive pour son fils de 21 ans.  

Professionnellement, Marcus a commencé sa carrière en tant que commercial en Flandres, poste 

qu’il a occupé pendant 15 ans avant de prendre une année sabbatique. Après cette période de 

réflexion, il a repris un bachelier pour devenir éducateur spécialisé, un domaine dans lequel il 
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travaille désormais depuis 6 ans en contrat à durée indéterminée à temps plein. Il s’exprime 

comme ceci à ce propos : « Le fait de travailler dans le social, de travailler avec ce type de 

public, ça a un peu plus de sens pour moi que de vendre les produits que je devais vendre. ». 

Motivé par une envie de continuer à se former dans le domaine social, Marcus a entrepris un 

Master en Politique Économique et Sociale à la FOPES qu’il a terminé en septembre 2023. Les 

cours du Master se tenaient les samedis toute la journée et les travaux de groupe les mercredis 

soirs. 

Pour faciliter sa reprise d'études, Marcus a organisé son emploi du temps pour ne pas travailler 

les mercredis et a pris un congé éducation. N’ayant pas de famille à proximité du fait d’être 

d’origine africaine, il a tout de même bénéficié du soutien logistique de son fils aîné pour la 

garde de ses plus jeunes enfants. Les interactions avec les autres étudiants et les professeurs, la 

gestion de son temps, et les conseils reçus pour son mémoire ont également joué un rôle dans 

son parcours académique. De plus, le plaisir d'apprendre, un caractère persévérant et la capacité 

de gérer son temps efficacement ont été selon lui des atouts majeurs pour la poursuite de ses 

études. Il partage : « Donc voilà, il faut…, il y a le caractère qui…, moi je suis quelqu'un, quand 

je commence quelque chose, j'aime bien aller au bout. Rah, je pourrais pas ne pas terminer. 

Même si c'est difficile et tout ça. Si je ne réussis pas, je vais… J’en sais rien… Mais je sais, 

c'est tout… » ou encore « Je suis jusqu'au boutiste dans le sens positif de la chose. C'est à dire 

que je vais mettre les moyens à ma disposition pour réussir en fait. Donc, je veux dire, je suis 

prêt par exemple, à prendre un jour de congé sur mes jours de congé et passer toute une journée 

à la bibliothèque pour faire des recherches et prendre des notes. ». 

Marcus a rencontré plusieurs défis durant ses études, notamment la gestion de son temps entre 

les cours et les déplacements que cela nécessitait pour s’y rendre, les travaux de groupe, et la 

présence des enfants dans un espace réduit, sans bureau. Marcus partage : « Suivre des cours…. 

On va dire une fois et demie par semaine, c'est pas évident parce que il y a des… Il y a des 

jours où c'est un peu plus compliqué parce qu’on doit faire des travaux de groupe. Et moi je 

vais me mettre ici dans mon bureau. Et les enfants sont ici, ils sont au salon comme ça. Et alors, 

tu dois travailler avec ton groupe. C'est pas évident. C’est pas comme si j’avais une grande 

maison où je pouvais aller me mettre dans une autre pièce quelque part. Tout ça, tout ça, c'est 

tout. Ça joue quoi. ». 

En outre, la nécessité de concilier les études avec les responsabilités familiales et un travail à 

temps plein est présenté par Marcus comme étant un défi : « C'est un défi dans le sens que…. 
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Parce qu'on travaille à temps plein, parce qu'il n'y a pas que la présence aux cours, il y a aussi 

les travaux à réaliser, les examens à préparer. Donc c'est ça… l'éducation des enfants en plus. 

Donc c'est un tout. Donc le tout, pour moi constitue un défi à relever. ». Même s’il insiste sur 

le fait que sa reprise de Master était un choix personnel et qu’il a fait en sorte que ce choix n’ait 

pas de répercussion sur sa disponibilité envers ses enfants en disant : « Je suis toujours 

disponible. Mais si je suis en cours, je ne suis pas disponible. Mais quand je ne suis pas en 

cours, je suis disponible. Enfin, jusqu'à présent, j'ai fait en sorte que cela ne soit pas…Qu'ils 

n’aient pas l'impression que je ne suis pas disponible pour ça non plus. D'ailleurs, si moi je 

suis en cours et qu'il y a une urgence, que mes enfants m'appellent, ... C'est jamais arrivé. Mais 

si c'était arrivé, je serais parti. Quoi qu'il en soit, ils restaient la priorité. ». 

En plus de cela, les exigences inhérentes au niveau d’études universitaires et la charge de travail 

liée à la rédaction de son mémoire ont aussi été relevées comme étant des aspects contraignants 

pour Marcus. Il confie : « Bon, c'est vrai qu'il y a eu des moments où on s'en sort pas parce 

qu'il y a plein de choses à faire et tout ça. Mais ça c'est inhérent à toutes les formations de haut 

niveau. Il ne faut pas oublier que c'est quand même une formation universitaire, donc le diplôme 

n'est pas moins important qu'un Master en cours du jour. Donc le niveau d'exigence est là. ». 

Les périodes d’examen ont également présenté des moments de stress pour Marcus qui 

s’exprime ainsi à ce propos : « J'ai eu des moments de stress. Oui, un moment d'examen parce 

que bon, pour les examens, c'est pas…il y a des travaux à rendre, il y a des examens écrits, il 

faut étudier,… Parfois c'est la veille qu'on peaufine les travaux, donc c'est beaucoup de choses, 

du stress. On n'est pas des surhommes. ». 

Marcus mentionne que l’organisation des cours les samedis l’a empêché de participer à des 

activités culturelles auxquelles il avait l’habitude de se rendre avant sa reprise d’études. Même 

s’il confie que cela ne l’a pas trop affecté étant quelqu’un de casanier. 

Au niveau financier, Marcus, étant donné son niveau de revenus, n’a pas eu droit aux aides 

financières. Pourtant, il confie que ses études représentaient un certain coût pour lui entre 

notamment le minerval et le carburant à payer pour se rendre aux cours. 

Au final, le Master en politique économique et sociale est vu par Marcus comme une 

opportunité d'ajouter à ses compétences et de valoriser son profil professionnel, avec l'intention 

d'appliquer ses connaissances acquises dans son travail actuel et d'explorer de nouvelles 

opportunités professionnelles. 
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Dimensions Adjuvants Freins 

Familiale - Garde alternée des enfants 

permet plus de temps pour les 

études 

- Soutien d’un fils plus âgé 

- Absence de famille en Belgique, 

défis pour le soutien familial 

Professionnelle - Aménagement du temps de 

travail (congé éducation, 

mercredis libres) 

 

Psychologique - Capacité à gérer le stress et 

connaître ses limites 

 

Géographique  - Demi-heure de route pour les 

cours, impact sur le temps et les 

coûts 

Institutionnelle - Droit aux congés éducation 

facilite la reprise d’études 

 

Académique - Soutien académique des 

professeurs et des étudiants. 

- Cours en horaires décalés 

- Adaptabilité des horaires de 

groupe 

- Utilisation des compétences 

acquises pour progresser 

professionnellement 

- Exigences élevées 

Économique  - Coût des études, minerval, et frais 

de déplacement 

 

 

 

1.7. Portrait de Sophia 

 

Sophia est une femme de 34 ans originaire du Rwanda, mère célibataire d’une fille de 3 ans qui 

est née en janvier de sa première année d’études à la FOPES. Elle gère un mode de garde 
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partagée, où elle s'occupe de sa fille 80% du temps, accueillant sa fille la semaine et alternant 

les week-ends avec le père de l'enfant dont elle s’est séparée lorsqu’elle était en deuxième 

année. Elle signale qu’elle peut facilement faire appel au père de sa fille pour la garder en dehors 

des moments prévus par leur arrangement en fonction de ses besoins. 

Au niveau professionnel, elle a d’abord travaillé pendant plusieurs années comme Office 

Service à la Commission Européenne. Étant enceinte lors de sa reprise d’études, elle n’a pas pu 

travailler durant la première année car elle a vécu une grossesse à hauts risques qui l’obligeait 

à passer des examens médicaux très fréquemment. Durant sa deuxième année de Master, elle a 

travaillé pendant 6 mois en tant que manager dans un centre commercial afin de récupérer ses 

droits au chômage mais elle a dû arrêter pour cause de burn-out. Elle travaille actuellement dans 

un cigare lounge où elle vient d’obtenir un CDI. Elle affirme que sa bonne connaissance de 

plusieurs langues lui a permis de trouver facilement du travail. 

La perspective d’un meilleur salaire et l’envie de s’engager dans des projets d’aide aux pays 

émergents en mettant en place des projets en faveur de la santé des femmes l’ont poussée à 

reprendre un Master en Politique Économique et Sociale à la FOPES. Elle doit encore le 

terminer ayant quelques cours à poursuivre et un mémoire à présenter. Son parcours scolaire en 

primaire et en secondaire a été fortement perturbé par la guerre au Rwanda où elle a vécu étant 

enfant ainsi que par les changements fréquents de pays avant son arrivée en Belgique. Le retard 

accumulé dans ses études lié à ces événements a pu être comblé grâce à des cours particuliers 

reçus lors de son arrivée en Belgique, payés par son oncle qui l’a recueillie et élevée comme sa 

propre fille selon ses dires. Après ses secondaires, elle a entamé des études en Management 

qu’elle a finalement abandonnées, pensant que sa connaissance des langues lui serait plus 

profitable sur le marché de l’emploi  que l’obtention d’un diplôme de Management. 

Au niveau de sa reprise d’études universitaires, Sophia met en avant plusieurs facteurs 

facilitateurs parmi lesquels la possibilité d’accéder au Master de la FOPES via la valorisation 

des acquis d’expérience, les délais octroyés pour passer ses examens après son accouchement, 

les conseils donnés par les coordinateurs pédagogiques tout au long du Master pour l’aider à 

s’organiser ; la possibilité de repousser la présentation de certains examens et de son mémoire 

à l’année suivante ; la possibilité d’écouter les enregistrements faits par les autres étudiants des 

cours auxquels elle n’a pas pu participer ; la variété et l’intérêt pour les cours proposés par la 

FOPES ; l’organisation des cours en horaires décalés qui lui a permis de pouvoir travailler en 

même temps. 
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En parallèle, Sophia mentionne plusieurs éléments ayant perturbé son parcours durant son 

Master : les longs trajets à effectuer pour déposer sa fille à la crèche ; se rendre aux cours et au 

travail ; l’incompréhension de certains étudiants face à ses retards aux réunions de groupe  ayant 

créé de nombreuses tensions et un mal-être chez Sophia qu’elle exprime comme ceci : « Et je 

dirais que c'est beaucoup plus les élèves qui ne comprennent pas, plus que les enseignants, 

vraiment. Et si on est dans des travaux de groupe et si tu as le malheur de te trouver dans un 

groupe où les gens ne comprennent pas, tu le vis très mal et moi, je l'ai vraiment très mal vécu » 

ou encore « J'avais plus l'impression qu'on me jugeait, mais sans vouloir comprendre. Et en 

fait, moi, ça m'a braquée parce qu'on n'est pas là pour se justifier ni pour ci ou ça. ». 

Sophia fait encore part d’autres difficultés ressenties comme : le burn-out et la dépression 

survenus lors de sa deuxième année d’études liés au fait qu’elle en faisait trop ; l’impossibilité 

de se rendre aux cours quand sa fille était malade ou qu’elle a dû être hospitalisée ; les 

fermetures régulières de la crèche liées à un manque récurrent de personnel qui l’empêchaient 

également de se rendre aux cours ; l’obligation de devoir étudier la nuit pour rester à jour dans 

ses études ; l’obligation d’accorder beaucoup de temps et d’attention à sa fille étant donné son 

bas-âge. Sophia partage : « Enfin, ce qui a été le plus compliqué pour moi, c'est vraiment étudier 

la nuit et manquer des cours quand la petite était malade. Parce qu'en plus, la crèche, elle 

fermait tout le temps pour manque de personnel. Et parfois, on nous disait, cette semaine, il n'y 

a pas de crèche. ». 

Sophia explique que dorénavant, la proximité de l’école de sa fille ainsi que les horaires décalés 

de son nouveau travail lui permettent d’avoir une organisation dans laquelle elle se sent mieux 

et qui lui permet de travailler pour ses cours et son mémoire entre le moment où elle dépose sa 

fille à l’école et celui où elle part travailler. D’autant plus qu’elle a pu faire appel à une nounou 

de confiance qui va chercher sa fille à l’école et s’en occupe jusqu’à son retour du travail, même 

si cela a un gros impact sur son budget étant donné qu’elle doit payer environ 500 euros par 

mois.  

Elle mentionne également que le soutien moral et logistique du père de sa fille, de son oncle 

qu’elle considère comme son père adoptif, et de ses cousins et cousines ainsi que de son ex 

belle-famille l’a énormément aidée à surmonter les difficultés auxquelles elle a dû faire face.  

« J'ai quand même de l'aide de la part de ma belle-famille et de ma famille. J'ai beaucoup de 

cousins, donc j'arrive toujours à m'en sortir. ». Elle insiste sur le soutien important de son oncle 

tout au long de sa vie et de son parcours à la FOPES. Il l’a par exemple emmenée régulièrement 

aux cours en voiture lorsqu’elle était enceinte ou lorsqu’elle allaitait sa fille, en plus de lui 
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apporter son soutien moral et ses encouragements dans la poursuite de ses études. Elle estime 

d’ailleurs que c’est grâce à l’exemple de persévérance qu’il lui a donné tout au long de son 

enfance qu’elle a pu poursuivre son Master. 

Sophia souligne qu’après sa mauvaise expérience de sous-groupe lors de sa deuxième année, 

elle a pu en vivre une meilleure lors de sa troisième année, ce qui lui a permis de s’épanouir : 

« Je me suis beaucoup révélée dans la dernière année parce que j'étais beaucoup plus à l'aise 

avec mon groupe et je me sentais pas impressionnée, je me sentais appréciée et je n’avais pas 

l'impression de déranger. Donc c'était une meilleure expérience pour moi. ».  

Au niveau financier, Sophia a pu bénéficier d’une réduction de minerval et d’une aide financière 

de l’UCL qui l’ont aidée à plus ou moins équilibrer son budget malgré les dépenses nécessaires 

notamment pour faire garder sa fille par la nounou. Ayant été habituée à devoir chercher des 

informations et remplir des dossiers administratifs lors de son parcours de réfugiée, il lui a 

semblé facile d’avoir accès aux aides de l’UCL. Elle explique à ce propos :  « Si tu es intéressée 

et que tu sais utiliser un ordinateur et que tu sais où tu dois aller... En fait, c'est clair. C'est 

tellement clair parce qu'en plus, étant donné que je suis réfugiée, j'avais aussi des 

questionnaires auxquels je répondais par rapport à mon intégration, comment ça se passe. Et 

puis ensuite, quand j'ai demandé l'aide, j'ai dû envoyer mes documents. Mais franchement, c'est 

facile. ». 

Concernant son rôle de mère, Sophia estime qu’il est plus contraignant que celui de père et 

exprime son vécu comme ceci : « J'ai l'impression que déjà, c'est plus compliqué pour les 

femmes parce qu'en général, on va toujours chez la mère. Et comme j'ai dit, c'est moi qui 

allaitais ma fille, ce n'était pas son papa qui l'allaitait. Donc c'est une contrainte 

supplémentaire. Et c'est sûr qu'il y a toujours une inégalité dans le sens où nous, on est obligées 

d'être immobilisées à un certain moment de notre vie pour enfanter. Même si le papa, il est là, 

c'est nous qui souffrons dans le sens où on a toutes ces étapes, toutes ces choses qu'on va vivre. 

Mais non, il y a un sérieux manque d'égalité là-dedans parce que certains papas qu'il y avait 

dans notre école, leurs enfants étaient déjà assez grands. Donc, ce n'était pas la même chose 

que d'avoir un bébé. Ça, c'est déjà une chose. Et puis, la deuxième chose, c'est que l'enfant, 

quand il est petit, il est toujours avec la maman, souvent. Même si le papa est là, c'est le lien 

maternel, il est important. Donc, il n'y a pas d'égalité et ce n'est pas faute d'avoir essayé. ». 

Sophia conclut en affirmant qu’en plus de lui donner plus de confiance en elle (puisque, 

auparavant, elle n’avait pas osé s’inscrire à l’université de peur de ne pas disposer d’un niveau 
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suffisant), son parcours universitaire a donné l’exemple à ses cousins et cousines et elle est 

contente de constater que deux d’entre eux ont également repris des études à sa suite. 

Dimension Adjuvants (Facilitateurs) Freins (Obstacles) 

Géographique - Changement de travail la 

rapprochant de l’école de sa fille 

- Déplacements fréquents entre 

différents lieux rendant les journées 

longues et fatigantes 

Académique - Soutien du personnel 

universitaire 

- Accès au Master grâce à la 

valorisation des acquis 

- Cours en horaire décalé et en 

ligne 

- Participation compliquée aux 

travaux de groupe 

- Charge académique élevée 

- Exigences des études 

Familiale - Soutien familial et de l’ex-

compagnon 

- Devenir un modèle pour ses 

cousins et cousines 

- Nécessité d'engager une nounou 

engendrant des frais supplémentaires 

- Attention demandée par le jeune 

âge de sa fille 

Psycho 

Émotionnelle 

- Amélioration de la confiance en 

soi grâce au Master 

- Découverte des bénéfices du 

travail en groupe 

- Stress, burn-out, et dépression dus 

aux surcharges de travail et 

responsabilités 

- Isolement initial dans les groupes 

Sociale - Soutien moral de certains 

étudiants 

- Habitude des démarches 

administratives facilitant l'accès 

aux aides financières 

- Tensions et malentendus avec 

d'autres étudiants 

- Fermetures récurrentes de la crèche 

Professionnelle - Travail moins stressant et plus 

proche de l’école de sa fille 

- CDI offrant stabilité financière 

- Horaires décalés favorisant la 

gestion du temps pour le mémoire 

- Plusieurs arrêts de travail nécessités 

par sa grossesse et son burnout 

Économique - Réduction du minerval et aides 

financières de l’université 

- Coûts élevés de la garde d'enfant 
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Santé  - Urgences médicales et maladies 

affectant sa capacité à étudier et à 

travailler 

 

 

1.8. Portrait de Wafia 

 

Wafia est une femme de 30 ans, mère célibataire d'une fille de presque 4 ans, elle gère un mode 

de garde partagée où elle s'occupe de sa fille 80% du temps, accueillant sa fille la semaine et 

alternant les week-ends avec le père de l'enfant dont elle s’est séparée lorsqu’elle était en  

dernière année à la FOPES. Elle souligne qu’elle aurait préféré un mode de garde alterné 50/50 

mais que son ex-mari ne le souhaitait pas. 

Sa quête de développement personnel et professionnel l'a poussée à reprendre des études, visant 

deux Masters simultanément : un Master en Sciences du Travail qu’elle a complètement terminé 

et un en Politique Économique et Sociale à la FOPES pour lequel elle doit encore présenter un 

mémoire. Cette ambition est alimentée par son désir d'ascension professionnelle, de défi 

intellectuel, et d'apprentissage continu. Elle a un historique d'études diversifié, ayant 

commencé, mais non achevé, un bachelier en diététique, puis réussi un bachelier en 

comptabilité en promotion sociale, et enfin entrepris des études universitaires en Sciences du 

Travail pour compléter sa formation à la FOPES, anticipant les limitations professionnelles du 

diplôme de la FOPES, principalement reconnu dans le secteur associatif. 

Sa reprise d'études a été facilitée par le fait qu’elle était encore mariée à ce moment-là et que 

son mari et sa famille la soutenaient à l’époque dans cette démarche. 

Après sa séparation, il a été difficile pour Wafia de trouver un nouvel équilibre entre ses 

différentes responsabilités même si elle a pu compter dans un premier temps sur ses parents 

pour aller chercher sa fille à l’école. Wafia partage :  « Il y avait énormément de choses à gérer. 

Non seulement les nouvelles contraintes mais aussi le nouveau rôle que j'avais à ce moment-

là, un tout en fait au niveau du foyer et au niveau de mon identité estudiantine. ». Elle a alors 

décidé de prendre un mi-temps dans le cabinet comptable dans lequel elle travaillait et a pu 

bénéficier d’un complément chômage, ce qui lui a permis de « s’en sortir financièrement » selon 

ses mots. Après l’obtention de son Master en Sciences du Travail et avoir subi des avances 
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déplacées de son patron, elle a pu quitter ce travail de comptable et obtenir un temps plein en 

tant qu’enseignante qui lui permet de travailler 20 heures par semaine comptant pour un temps 

plein, selon ses dires. 

Au niveau académique, Wafia met en avant plusieurs facteurs facilitateurs parmi lesquels la 

possibilité d’accéder au Master de la FOPES via une passerelle ou la valorisation des acquis 

d’expérience, l’écoute et la disponibilité des professeurs de la FOPES, qui contrairement à ceux 

du Master en Sciences du Travail, donnaient facilement des feedback sur ses travaux ; l’aide de 

certains membres de son sous-groupe qui lui donnaient leurs notes de cours et les consignes 

lorsqu’elle ne pouvait pas assister aux cours ; les travaux de groupe qui permettaient de répartir 

le travail et les recherches, même s’ils demandaient aussi de consacrer du temps pour organiser 

les réunions et trouver des compromis ; le fait de pouvoir organiser les rencontres en sous-

groupe de manière virtuelle, ce qui lui permettait de gagner du temps et de l’argent en lui évitant 

d’effectuer les trajets jusqu’à Louvain-la-Neuve. « Du temps, de l'argent, même un peu de repos 

j'ai envie de dire parce que à partir du moment où j'étais connectée, je pouvais soit travailler 

sur… en même temps d'être en réunion avec eux, je pouvais travailler sur autre chose, ça me 

faisait gagner quand même un peu de temps. On devient multitâche à un moment donné quand 

on est seule. ».  

Au niveau financier, elle a pu bénéficier de la prise en charge de son minerval par l’UCL grâce 

aux conseils d’une de ses connaissances ainsi que de l’aide financière de son père et de ses 

sœurs pour ses études. Malgré cela, elle trouve que les études lui coûtent cher en partie à cause 

des livres à acheter et des diverses impressions à faire pour les cours, mais aussi à cause des 

trajets de son domicile jusqu’à l’université qui sont coûteux tant en terme monétaire qu’en terme 

de temps consacré. 

D’autre part, Wafia met en lumière l'impact considérable de sa situation de maman solo sur sa 

capacité à remplir ses obligations académiques et gérer les responsabilités domestiques. Wafia 

partage : « Quand elle était avec moi, je devais m'occuper d'elle et en plus en fin d'après-midi 

ça va super vite parce qu'on lui donne à manger puis après, c'est la douche. C'est une routine 

qu'il faut installer et qu'on ne peut pas, malheureusement, sortir de cette routine. Du coup, 

j'avais très peu d'heures. En plus, en fin de journée on est super fatigué. A partir de 20h00, 

quand l'enfant va au lit, à la limite on va prendre une heure pour travailler mais on est vraiment 

exténué. C'est impossible de faire quoi que ce soit d'autre. J'ai travaillé pendant ces petites 

heures là pour mes travaux de la FOPES et pour le mémoire c'était impossible. ». 
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Elle souligne également le manque de compréhension et de soutien de ses pairs étudiants et de 

la société en général face aux défis uniques auxquels les parents solos sont confrontés. Wafia 

confie : « limite comme si on avait un handicap parce qu'on n'était pas à 100% performant et 

on n'avait pas le choix que d'avoir cette casquette là et de pouvoir continuer de cette manière-

là. Eux, ils supportaient on va dire parce que parfois ils comprenaient, parfois pas, mais c'était 

vraiment très bizarre». Ou encore : « Quand d'autres femmes en parlent, tout de suite on la 

renvoie à cette injonction de dire « mais tu es maman t'es sensée faire ça naturellement, ça va 

de soi etc. » et donc on n’en parle plus. Finalement on invibilise cette souffrance et on n’en 

parle plus. ». 

Wafia critique également les stéréotypes et les attentes sociétaux, particulièrement ceux liés à 

la maternité et au rôle des femmes dans la société. « On attend des femmes qu’elles soient 

parfaites, dans tous les aspects de leur vie... ». Elle déplore également la vision du rôle des 

femmes de son ex-belle famille et par la suite de son ex-mari estimant que sa place était au 

foyer et non sur les bancs de l’école. 

Pour pallier sa solitude et le manque de compréhension de sa famille face aux difficultés 

ressenties par Wafia, inhérentes à son nouveau rôle de mère solo, elle s’est tournée vers une 

ASBL «  La maison des parents solos » où elle a pu rencontrer d’autres parents solos et obtenir 

une aide psychologique gratuite avec une psychologue qui l’a encouragée et valorisée dans la 

poursuite de ses études tout comme son avocate, engagée dans le cadre de son divorce l’a fait 

aussi. Cependant, elle déplore avoir dû passer plusieurs heures de recherches sur internet pour 

trouver des informations sur cette ASBL ainsi que le fait qu’elle soit éloignée de chez elle, 

l’obligeant à consacrer beaucoup de temps aux trajets pour s’y rendre. 

Malgré l’aide psychologique trouvée dans cette ASBL, le soutien moral d’une de ses sœurs et 

l’aide logistique ponctuelle de ses parents, Wafia a ressenti énormément de stress et de fatigue 

dans la gestion de ses différents rôles de maman solo, travailleuse en reprise d’études, ce qui 

l’a poussée au burn-out. Elle confie à ce propos :  « J'en suis arrivée vraiment au burn-out. J'ai 

vraiment tous les symptômes : l'insomnie, le fait que je réfléchis à mille à l'heure à toutes les 

choses que je dois faire dans un temps très restreint avant que j'aille chercher ma fille, parce 

qu'après ça, je sais que je ne pourrai plus travailler ni faire quoi que ce soit. Donc 

effectivement, à force de penser, de réfléchir à comment je vais mettre en place ceci ou cela, 

m'organiser, je suis tout le temps stressée, malheureusement. ». 
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Wafia estime que le plus gros sacrifice qu’elle ait eu à faire durant ce parcours est celui de sa 

vie sociale. Elle partage : « Tout ce qui est rencontre avec des amis, sortir boire un verre, 

rencontrer quelqu'un, ça, ça a disparu de ma vie. C'est devenu très, très occasionnel. Quand ça 

arrive, parfois même les personnes ne comprennent pas aussi. Je dois attendre le week-end où 

repart la petite, etc. et donc t'es pas dispo toute la semaine, t'attends ce week-end précisément. 

Et puis parfois, les personnes ne sont pas dispo ce week-end-là. Je dirais que c'est ma vie 

sociale qui a été sacrifiée. ». 

Dimension Adjuvants Freins 

Géographique  - Déplacements fréquents entre 

domicile, travail et université 

- Gestion des transports en commun 

avec enfant en bas-âge 

Académique - Formations en horaires décalés 

- Soutien des enseignants 

- Cours en ligne et réunions 

virtuelles 

- Gestion de deux Masters 

simultanément 

Institutionnelle - Aides financières - Manque d'information et d'accès à 

certaines aides 

Familiale - Entraide familiale post-divorce 

- Soutien moral de sa sœur 

- Garde majoritairement maternelle  

- Fille en bas-âge nécessitant de 

l’attention 

- Jugements sur son rôle de femme 

et  de mère solo 

Sociale - ASBL « La maison des parents 

solos » 

- Soutien de la psychologue et de 

l'avocate 

- Rôle de maman solo réduit les 

interactions sociales 

- Invisibilisation de sa souffrance et 

de ses difficultés de maman solo 

Psychologique 

et émotionnelle 

 - Stress, charge mentale élevée 

- Burn-out 

- Sentiment d'isolement 
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Financière - Complément chômage 

- Prise en charge du minerval par 

l'UCL 

- Aide financière familiale 

- Coût des études et du transport 

- Réduction du travail à mi-temps 

Professionnelle - Passage à un emploi à temps 

plein avec moins d'heures de 

travail réelles 

- Transition d'un emploi à temps 

plein à mi-temps 

 

 

1.9. Portrait de Gaëtan 

 

Gaëtan est un homme de 47 ans, divorcé depuis 10 ans et père d’une fille de 20 ans et de deux 

garçons de 18 et 16 ans dont il partage la garde alternée de manière équitable avec leur mère. 

Sur le plan professionnel, Gaëtan a un parcours diversifié, ayant exercé dans le secteur privé 

avant une restructuration l’ayant poussé vers l’administration publique, une étape marquée par 

une transition vers les pompiers puis un retour dans l’administration avec une progression en 

grade. Il travaille actuellement comme fonctionnaire à temps plein. 

Au niveau académique, Gaëtan dit ne jamais avoir arrêté de se former tout au long de sa carrière 

professionnelle. Lorsqu’il était dans le privé, il s’est formé comme conseiller. Arrivé dans 

l’administration, il a suivi la formation pour devenir conseiller en Prévention de Niveau un et 

ensuite, celle de coordinateur Sécurité Santé. En parallèle, il a également repris plusieurs cours 

de langue qu’il regrette de ne jamais avoir pu valoriser au niveau professionnel. 

La décision de reprendre ses études découle d’une conjonction de facteurs : une aspiration à 

l’accomplissement personnel face à des études universitaires entamées à sa sortie des 

secondaires mais non achevées, le désir de valorisation et de reconnaissance professionnelles 

dans un environnement hiérarchisé qui valorise les diplômes, et le sentiment que le moment 

était opportun, ses enfants ayant atteint une certaine autonomie. Gaëtan s’est ainsi lancé dans 

un Master en Politique Économique et Sociale à la FOPES où il effectue sa deuxième année sur 

les trois qu’il comporte. Il voit dans ce choix une opportunité de réaliser ses ambitions 

professionnelles et personnelles. Ce qu’il exprime ainsi : « On n'est pas en démocratie, hein, 

on est dans une diplomocratie…. Et donc si on n'a pas de diplôme, on a difficilement accès à 
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de l'autonomie. On peut y arriver. Mais ça demande énormément d'énergie pour des résultats 

peu probants. Et si on change de boulot, c'est à recommencer. Parce que l'entrée pour accéder 

à un poste en tout cas où on pense, je dis bien où on pense, qu'on aura de l'autonomie, euh ben 

souvent, qu'est-ce qu'on regarde ? S’il y a un Master. Euh voilà. Et dans l'administration, c'est 

particulièrement vrai : si on n'a pas de Master, ben on se retrouve dans un grade inférieur et 

donc avec moins d'autonomie et de reconnaissance. Et j'ai envie de dire : ce qui est important 

pour moi, c'est être reconnu dans mes compétences et donc dans la compétence. ».  

Cette reprise d’études s’accompagne de plusieurs éléments facilitateurs, comme l’autonomie 

relative de ses aînés et le soutien institutionnel, notamment des congés formations accordés par 

son employeur, et une localisation de travail proche de son domicile facilitant la gestion 

quotidienne. Gaëtan souligne que le mode de garde alternée lui offre la possibilité de se 

consacrer pleinement à ses études la semaine où ses enfants sont chez leur mère.  

La possibilité d’intégrer ce Master grâce à la valorisation des acquis d’expérience (VAE) et de 

l’effectuer en horaire décalé, le samedi en journée et une soirée en semaine, est perçu comme 

un facteur déterminant par Gaëtan car cela lui permet de continuer à travailler à temps plein et 

ainsi de maintenir un certain confort financier pour ses enfants et lui. De même que la 

décentralisation des cours à Charleroi qu’il estime ne pas être trop éloigné de son lieu de vie, 

lui permet de ne pas perdre trop de temps sur les routes pour s’y rendre. 

Il insiste sur les bienfaits des travaux en sous-groupe en témoignant : « Mais pour moi,  

fonctionner en sous-groupes et avoir des travaux en commun, c'est vraiment essentiel. Ça 

permet de… D'échanger sans concurrence entre étudiants… Alors, on l'a tous connu parfois 

malheureusement, il y a des gens sur qui on ne peut pas compter et ça s'est fait. Donc je peux 

comprendre ça. Mais c'est vrai que quand on est en groupe, il y a vraiment une dynamique qui 

se met en place, une confiance, le fait de travailler ensemble, que chacun apporte sa 

contribution, ça aide vraiment à construire sa confiance en soi. ». 

Il mentionne également le rôle important joué par la bibliothécaire de la FOPES dans ses 

travaux de recherche. Il déclare : « J’ai été la trouver pour mon mémoire. Enfin, elle m'a 

vraiment épaté parce que, en deux temps trois mouvements, j'ai dit mon sujet et elle m’a dit : 

« Ne te tracasse pas, faut pas tout lire là tout de suite. ». Et en plus elle a pris le temps d'écouter 

ma problématique, ce qui n'est pas donné à tout le monde non plus. Vraiment, elle m'a laissé 

parler assez longuement et puis hop, elle a regardé et a trouvé des documents intéressants pour 

moi… elle est vraiment super. ». 
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Au niveau professionnel, il profite du soutien de sa directrice qui a elle-même fait la FOPES 

ainsi que de plusieurs collègues à qui il peut parler de ses études et même demander des conseils 

quand il est en panne d’inspiration pour ses travaux. 

Il bénéficie, au niveau personnel, du soutien de ses amis et de ses parents, bien qu’il constate 

une diminution de sa vie sociale due à sa reprise d’études. Il partage : « Maintenant, je vous 

disais au niveau réseau social, voilà, ça, ça se réduit,… Et je dois être vigilant par rapport à 

ça, à ne pas m'isoler non plus… Mais pour le moment, voilà, tout est un peu entre parenthèses 

et à ce niveau-là, il y a beaucoup de compréhension. C'est vraiment très, très impressionnant. ». 

Il a fait appel, depuis sa reprise d’études, à une aide-ménagère titre-service de manière à être 

soulagé de certaines tâches ménagères. Il a toujours tenu à garder une certaine autonomie dans 

sa gestion du quotidien et de la logistique de la maison et fait remarquer qu’il n’a jamais apporté 

de mannes de linge chez ses parents après sa séparation. Ses parents gardaient les enfants les 

mercredis après-midi et ont continué à le faire après la séparation. Il fait également remarquer 

que, dans sa famille, même s’ils étaient trois garçons, ils ont eu l’habitude de participer aux 

tâches ménagères. 

Néanmoins, Gaëtan dit être confronté à certains défis comme la nécessité de soutenir son plus 

jeune fils dans ses études étant donné son trouble de l’attention. La participation à des cours  les 

samedis et la charge de travail importante imposée par le Master exigent de Gaëtan une 

organisation stricte qu’il trouve parfois pesante et qu’il expose ainsi : « Et je n’ai pas le choix, 

je dois être organisé. Si je ne suis pas organisé, je n’y arrive pas. Et dès que je peux, je 

m'avance. Euh. Il n'y a pas photo. Et ça, c'est un côté un peu complexe parfois. C'est tellement 

organisé à un moment que même moi j'en ai marre d'être comme ça. ». De plus, il déplore que 

du fait d’avoir cours le samedi, il peut rarement participer aux activités sportives de son fils 

même s’il ajoute qu’auparavant, il n’y allait pas forcément toujours non plus. 

Gaëtan exprime aussi son combat contre le stress, surtout lié à ses études. Il mentionne 

qu'auparavant, durant les études universitaires entamées étant jeune, il était extrêmement stressé 

au point de devoir suivre un traitement médicamenteux prescrit. Conscient des impacts négatifs 

de ce stress, il s'efforce désormais d'adopter une approche plus mesurée envers ses obligations 

scolaires. Il insiste sur l'importance de trouver un équilibre, en soulignant qu'il prend désormais 

du temps pour se détendre et voir ses amis, même s'il a des travaux à rendre. Il cherche à mieux 

gérer son temps et son stress pour ne pas retomber dans les mêmes pièges qu'auparavant. 
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Au niveau financier, les contraintes liées au coût des minervaux pour lui et ses deux aînés, qui 

sont tous les deux en Supérieur, et à l’absence d’aides financières en raison de ses revenus, 

ajoutent une difficulté supplémentaire.  

Malgré les défis que représentent ces études pour Gaëtan, il espère transmettre des valeurs 

d’effort et de persévérance à ses enfants. 

Catégorie Adjuvants (Facilitateurs) Freins (Obstacles) 

Professionnelle 

et 

Institutionnelle 

- Bénéficie de congés de 

formation et du soutien de son 

employeur facilitant la 

conciliation entre le travail et les 

études 

 

Familiale - La garde partagée égalitaire 

influence son emploi du temps, 

permettant une meilleure 

concentration sur les études 

quand les enfants ne sont pas 

présents 

- Nécessité de gérer une garde 

alternée et de s'occuper 

particulièrement du plus jeune fils en 

difficulté scolaire, réduisant parfois 

sa disponibilité pour les études 

Académique - Choix stratégique de reprendre 

les études à un moment où ses 

enfants sont plus autonomes 

- Structure adaptée du programme 

FOPES avec horaires décalés et 

soutien pédagogique, améliorant 

son intégration et son succès 

académique 

- Charge de travail exigée par ce 

type d’études provoquant du stress 

Géographique - Proximité du lieu de travail et 

d'études avec son domicile, 

permettant une meilleure gestion 

du temps et une flexibilité accrue 
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Économique - Situation financière stable 

permettant de couvrir les coûts 

des études sans nécessiter d'aides 

financières externes 

 

Sociale  - Réduction des interactions sociales 

dues à une charge accrue d'études, 

risquant d'entraîner un isolement 

temporaire 

Émotionnelle 

et 

Psychologique 

 - Stress résultant de la gestion 

simultanée des responsabilités 

familiales, professionnelles et 

académiques, pouvant impacter son 

bien-être mental 

Logistique  - Intervention d’une aide-

ménagère titre service pour 

alléger les tâches ménagères 

 

 

 

 

1.10. Portrait de Solène 

 

Solène est une femme de 34 ans, séparée depuis trois ans et demi, avec un fils de 3,5 ans dont 

elle a eu la garde exclusive durant les premières années et qu’elle partage, depuis un mois avec 

le père. Elle explique : « On est enfin sorti après trois années de Tribunal. On y est, ça y est, on 

va sortir quelque chose de plus ou moins correct. En fait, c'est un week-end sur deux du samedi 

au dimanche. Bon, et je ne m'emballe pas, ça fait toujours que un mois…Donc j'attends de voir 

sur la longueur… ». 

Son parcours professionnel est marqué par un changement de statut. D'infirmière salariée en 

institution, elle est passée à un statut d’indépendante au sein d’une société d’infirmière à 

domicile qu’elle a créée elle-même. Ajoutons également que sa propre mère en fait partie. 
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Solène a repris ses études en entamant un Master en Soins Infirmiers 6 mois après sa séparation, 

accompagnée d’une amie et motivée par le désir de se concentrer sur un projet positif ainsi que 

d'ajouter une corde à son arc, envisageant cela comme un atout pour d'éventuelles réorientations 

professionnelles futures.  

Le Master, initialement prévu pour être achevé en 2 ans, peut être étendu sur 3 ans, ce qui offre 

une certaine flexibilité. 

Solène bénéficie d'un réseau de soutien qui se compose de sa famille proche : mère, père, 

compagnon de sa mère, compagne de son père, grand-mère, ses deux frères, ainsi que d'amis. 

Ces derniers ont offert un soutien moral, logistique et de garde pour son fils, soulignant une 

forte solidarité familiale et sociale. Sa grand-mère habite à proximité et peut garder son fils au 

besoin, et l'école de son fils se trouve également proche de chez elle, simplifiant la logistique 

quotidienne. De plus, elle peut emmener son fils dans ses tournées d'infirmière chez les patients, 

ce qui lui permet de concilier les soins à son enfant et son activité professionnelle.  

Elle indique que sa vie sociale reste active, bien que ses loisirs aient été réduits suite à la reprise 

de ses études en disant : « Alors au début de ma séparation et avant la reprise de mon Master, 

je sortais beaucoup. J'avais besoin de sortir. Avec le Master, je me suis un peu calmée, même si 

je sortais toujours tous les jeudis. Ça peut être le resto ou… En tout cas, avec mes amis, on est 

beaucoup sorti et je pense que j'ai une vie sociale…Ça fait de courtes nuits, mais je l'ai fait très 

longtemps et je le fais encore. Après, je m'oblige, sauf quand je suis vraiment trop fatiguée. 

Mais si je ne le fais pas, alors je ne fais plus rien. Et donc je ne verrais plus personne. Je pense 

que je serais vraiment dans un isolement social. Moi, j’aime pas être toute seule… ». 

Cependant, Solène fait face à plusieurs obstacles dans la poursuite de son Master. Le statut 

d'infirmière indépendante l'isole de ses pairs étudiants et des professeurs, majoritairement issus 

du milieu hospitalier. Les exigences de stage et de mémoire correspondent difficilement à son 

emploi du temps et à son contexte professionnel. Ce qu’elle exprime ainsi : « Dans mon année, 

il n'y a pas d'indépendant puisque je suis la seule. Euh c'est… il y a des profs et c'est des 

infirmières de milieu hospitalier. Et donc en fait ils ont beaucoup plus de facilités dans le sens 

où en fait, et où je n’ai jamais trouvé ça normal, mais leurs stages ils les font pendant leurs 

heures de travail. D'accord, moi ce n’est pas pareil,… ». 

La charge de travail, augmentée par la démission soudaine d’une des infirmières de son équipe, 

et la gestion de son entreprise rendent également compliqué l'équilibre entre vie professionnelle 

et études. Elle explique : « On est une équipe où on était cinq, et en fait l'autre fille, qui est 
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temps plein avec moi a arrêté au 18 décembre, donc moi au 18 décembre…euh ben, en fait, je 

n’ai plus eu de jours de congé le temps de trouver quelqu'un. J'ai retrouvé quelqu'un mais pas 

en temps plein. Une autre fille a pris un peu plus que… voilà…. Ma mère travaille un peu plus 

mais donc au final, la surcharge de travail elle est pour moi et donc impossible de dégager du 

temps pour préparer le rapport du stage, du temps pour le mémoire. ». 

Elle estime aussi devoir faire face à de grosses charges au niveau administratif et des tâches 

ménagères, ce qu’elle exprime de cette manière : « J'ai mon administratif personnel. Et puis 

j'ai aussi mon administratif professionnel et, ouh là, j'ai été rappelée à l'ordre par mon 

comptable qui s'est rendu compte qu'en fait il n'avait pas de papiers pour l'année 2023. Donc 

en fait, moi j'ai dû faire tout mon administratif. Voilà, j'ai aussi fait les lessives, … J'ai toujours 

quelque chose à faire. Après ce n'est pas que j'ai le besoin d'être occupée, c'est carrément une 

autre réalité. Enfin je veux dire, quand il n’y a plus rien dans l'armoire pour s'habiller, 

concrètement, il y a pas beaucoup de choix, faut faire les lessives et s’il n’y a plus rien dans le 

frigo, ben faut bien faire les courses. Donc ouais, c'est pas qu'un choix, c'est voilà, c'est comme 

ça. Ouais, c'est le quotidien qui vous rattrape à un moment donné je pense. Et après moi, je 

n'ai pas un quotidien de quelqu'un qui vit seul parce que je vivrais seule, je ne ferais pas les 

courses que je fais, je lessiverais pas autant que je lessive. Ça, je pense que ça joue aussi. Ça 

ne serait quand même pas la même vie que ce que je fais là maintenant. Quand on vit seul, 

qu’on n’a pas d’enfant ni de compagnon, on a moins de responsabilités et de contraintes même 

si je n’aime pas le mot contrainte. ». 

Elle signifie en outre que ses horaires de travail l’obligeant à commencer ses journées fort tôt 

le matin, ainsi que les déplacements nécessaires entre Bruxelles et Mons pour se rendre aux 

cours ont été pesants pour elle.  

Solène est également confrontée à l'absence de soutien financier et pratique du père de son fils 

en raison de ses problèmes de toxicomanie, ce qui la pousse à davantage travailler pour garantir 

un certain confort financier. Mais cela la rend en même temps dépendante de son entourage 

familial de manière accrue, situation qu’elle trouve désagréable. Elle déclare : « Donc ben voilà, 

il y a Papa avec sa compagne, Maman et mon beau-père… Euh…. J'ai aussi mes deux frères. 

Et puis j'ai des super amis qui quand il faut, je peux crier au secours, ils sont là. Il n'y a pas de 

problème avec ça… Même si je déteste ça. J'ai l'impression d'être dépendante et ce n'est pas 

dans ma philosophie de vie, ce n'est pas dans ma conception des choses, mais… En fait, je n'ai 

pas de choix. En fait, j'aurais voulu ne pas devoir dépendre autant de mes parents pour la garde 
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du petit mais je ne me vois pas changer de taf en fait. Alors voilà, je n'ai pas le choix, que de 

dépendre… ». 

Solène déplore également le fait que son mode de vie l’empêche de refaire sa vie, ce qu’elle 

exprime ainsi : « Alors je pense que c'est compliqué parce que, à l'heure actuelle, trouver 

quelqu'un qui veut réellement s'engager. Et puis en fait, moi j'ai un enfant. Il n'est pas autonome 

puisque mon fils va avoir quatre ans. Donc ça veut dire qu’il faut s’en occuper, que je l’ai en 

garde presque exclusive. Euh, à ça, rajoutez mes horaires de travail et vous rajoutez mon 

Master. Donc ben j'avais… Alors j'ai fait plusieurs rencontres, voilà. Et heureusement, depuis 

le temps que j'étais… Je voyais quelqu'un depuis un peu plus d'une année et en fait il a décidé 

de mettre un terme parce que ben c'est pas une vie qui lui convient. C'est très dur à 

entendre. Quand je l’ai connu, j'avais déjà fait ma première année de Master, donc voilà, je n'ai 

jamais caché mon fils, je n'ai jamais caché mes horaires de travail, je n'ai jamais fait tout ça. 

Et donc s'entendre dire que la vie que vous avez ne convient pas…Moi j'ai la sensation d'en 

plus dégager du temps et de faire vraiment en sorte de me et de nous dégager du temps mais 

lui apparemment,  il ne concevait pas comme ça. Ce n'était pas suffisant. Enfin, il estimait que 

ce n'était pas suffisant le temps qui lui était accordé. ». 

Face à ces différents éléments, Solène a donc décidé de mettre son Master en pause 

temporairement, avec un stage de 180 heures et un mémoire restant à accomplir.  

Solène aspire toutefois à reprendre un jour ses études pour compléter son Master, voyant dans 

l'obtention de son diplôme une satisfaction personnelle et une libération, en plus d'une 

potentialité de réorientation professionnelle future. 

 

Dimension Adjuvants Freins 

Familiale - Le soutien moral de sa famille 

- Possibilité de faire garder son 

fils par sa famille 

- Complexité des arrangements 

familiaux 

- Absence du père de son fils et garde 

quasi-exclusive compliquant 

l'organisation 

Sociale - Présence d'amis et sorties 

évitant l'isolement 

- Diminution des sorties après la 

reprise des études 
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Professionnelle - Passion pour le métier 

d’infirmière 

- Responsabilités managériales et 

administratives ajoutant des 

contraintes à son emploi du temps 

Académique - Flexibilité du Master étalé sur 

plusieurs années 

- Obligations de stage et structure du 

mémoire 

- Reprise d'études difficile 

- Désillusion par rapport au Master 

Géographique - Proximité de la famille et de 

l’école du fils facilitant la 

logistique 

- Déplacements entre Bruxelles et 

Mons pour les cours 

Économique - Capacité de gérer les coûts 

grâce à sa société 

- Défis financiers des congés non 

payés pour études du fait de son 

statut d’indépendante 

Émotionnelle 

et 

psychologique 

- Relations sociales soutenant le 

bien-être émotionnel 

- Pression académique et 

professionnelle 

- Sentiment d'isolement et de 

décalage avec les autres étudiants et 

enseignants 

 

 

 

1.11.  Conclusion 

 

Chacune des trajectoires d'Anastasia, Camille, Carole, Donatienne, Kadiga, Marcus, Sophia, 

Wafia, Gaëtan, et Solène reflète une richesse remarquable de circonstances et d'expériences, 

soulignant la diversité intrinsèque à la reprise des études universitaires par des adultes. Ces 

parcours, aussi variés que les individus eux-mêmes, montrent comment des contextes 

familiaux, des carrières professionnelles, et des aspirations personnelles différents façonnent de 

manière unique chaque voyage académique. Ces histoires démontrent la polyvalence et 

l'adaptabilité humaines, chaque personne naviguant à travers un ensemble distinct de défis et 

de soutiens. En mettant en lumière la diversité de ces expériences, on reconnaît non seulement 

les luttes individuelles mais aussi les triomphes personnels, enrichissant notre compréhension 
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de ce que signifie poursuivre une éducation tout au long de la vie. Ce panorama de vies souligne 

combien les parcours éducatifs peuvent être personnels et profondément transformateurs, 

chacun apportant sa propre couleur à l'éventail des expériences humaines. 
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Chapitre 2 : Analyse transversale des différentes dimensions 

 

Nous avons précédemment dressé des portraits uniques pour chaque parent solo interviewé. 

Dans cette section, nous aborderons l'analyse des caractéristiques des participants en mettant 

l'accent sur les dimensions géographique, psycho-émotionnelle, professionnelle, économique,  

familiale et académique.  

Nous procéderons à des comparaisons distinctes pour chaque dimension parmi les parents solos 

participants, afin de mettre en évidence les convergences et les divergences dans leurs 

expériences. 

Cette approche méthodique nous permettra de développer les constats qui ressortent de notre 

enquête empirique. Notre cadre théorique servira de grille de lecture pour approfondir notre 

compréhension des défis et stratégies propres à l'expérience de ces parents solos. 
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2.1. Analyse transversale de la dimension académique 

 

La conciliation entre travail, famille et reprise d'études universitaires représente un défi de taille 

pour de nombreux adultes, nécessitant une gestion astucieuse des divers engagements. En 

analysant les cas de dix personnes interviewées, des éléments facilitateurs et des obstacles 

spécifiques de la dimension académique qui influencent leur capacité à maintenir un certain 

équilibre ont pu être dégagés. 

Les supports académiques mis en place par les institutions jouent un rôle prépondérant dans le 

succès des étudiants adultes. Par exemple, plusieurs bénéficient d'une grande flexibilité dans 

l'organisation de leurs études. Anastasia, Camille et Solène ont eu la possibilité d'étaler leurs 

études sur plusieurs années, ce qui leur a permis de mieux gérer leurs responsabilités multiples. 

Cette flexibilité est essentielle pour réduire le stress quotidien et adopter une approche 

équilibrée de la vie. 

L'accès à des ressources pédagogiques adaptées, telles que des cours en ligne pour Sophia et 

Wafia, et des supports vidéo pour Carole, permet à ces étudiants de poursuivre leurs études 

malgré des contraintes de santé ou géographiques. Ces adaptations sont des atouts précieux qui 

facilitent leur parcours académique en offrant une continuité malgré les imprévus. 

La reconnaissance des acquis et expériences antérieures est également un avantage majeur. Pour 

Sophia, cette valorisation lui a permis d'accéder à un niveau d'études supérieur tout en réduisant 

la durée de ses études, renforçant ainsi sa motivation et validant ses compétences préalables. 

Cependant, des obstacles demeurent. La gestion des travaux de groupe, par exemple, pose 

problème pour Anastasia et Sophia, où la coordination et le partage inéquitable des tâches 

augmentent leur charge de travail et le jugement des absences pour raisons familiales parfois 

négatif des autres élèves détériore leur expérience éducative.  

La charge académique élevée est également un frein conséquent. Des étudiants comme Marcus 

et Wafia, par exemple, ressentent une pression intense due à des programmes exigeants, 

exacerbée par la nécessité de jongler entre études, travail et engagements familiaux. Cette 

surcharge peut conduire à un épuisement, affectant leur bien-être et leur performance 

académique. 
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Les exigences rigoureuses des programmes, comme celles rencontrées par Camille et Marcus, 

demandent une compréhension approfondie et un investissement temporel important, ce qui 

peut être difficile à gérer avec d'autres responsabilités. 

Un cas particulier est celui de Solène, dont les obligations de stage dans le cadre de son Master 

en Soins Infirmiers posent un problème significatif. Étant infirmière indépendante, elle ne 

perçoit pas de revenu lorsqu'elle assiste aux cours ou participe aux stages. Cela crée une double 

contrainte financière et temporelle, exacerbant la difficulté de gérer ses responsabilités 

professionnelles et académiques. 
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Tableau  récapitulatif de la dimension académique 

Nom Adjuvants Freins Impact sur les Capabilités 

Anastasia Dispense partielle de cours, flexibilité du 

programme 

Partage inéquitable des tâches dans les travaux de 

groupe 

Amélioration de la flexibilité, mais stress dû aux groupes 

Camille Étalement du Master sur 3 ans, soutien 

académique familial 

Exigences académiques rigoureuses, impact sur la vie 

personnelle 

Capacité accrue de gestion du temps, risque de surmenage 

Carole Ressources pédagogiques adaptées, soutien 

académique  

Défis liés à la maladie, dépendance aux autres pour 

certaines tâches 

Meilleure adaptation académique, difficultés en groupe 

Gaëtan Horaire décalé, soutien pédagogique pour adultes Haute charge de travail, pression académique  Bonne intégration académique, risque d'épuisement 

Sophia Valorisation des acquis, possibilité de certains  

cours en ligne 

Difficultés en groupe, charge académique élevée  Autonomie accrue, mais limitée par la charge de travail 

Wafia Flexibilité des cours en ligne et du programme, 

soutien  académique 

Gestion de deux Masters simultanés, haute charge de 

travail, stress intense 

Capacité de gestion de cours élevée, risque élevé de burn-

out 

Donatienne Flexibilité du programme Isolement dû à l'étalement des études Flexibilité académique, risque de désengagement social 

Marcus Soutien académique, ambiance favorable, 

horaires flexibles 

Exigences académiques élevées, forte charge de 

travail pour le mémoire 

Gestion efficace des horaires, tension due aux exigences 

Kadiga Flexibilité du programme Exigences académiques élevées  Pression académique constante 

Solène Flexibilité du Master sur plusieurs années Obligations de stage, structure du mémoire difficile, 

haute charge de travail académique 

Gestion flexible des études, obstacles opérationnels 

majeurs 
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 2.2. Analyse transversale de la dimension familiale 

 

Les adjuvants familiaux, comme le soutien logistique et émotionnel des proches, jouent un rôle 

crucial en élargissant les capacités des parents solos. Par exemple, Camille et Sophia bénéficient 

de la garde partagée et du soutien moral de leurs ex-compagnons et de leur famille élargie, ce 

qui leur permet de mieux gérer leur temps et de réduire le stress associé à la conciliation des 

études, du travail et des responsabilités parentales. De même, Marcus, Gaëtan et Camille, grâce 

à une garde alternée égalitaire, peuvent se concentrer sur leurs études pendant que leurs enfants 

sont avec l’autre parent. Ces arrangements facilitent un meilleur équilibre entre les différentes 

sphères de leur vie, augmentant ainsi leurs chances de réussite académique et professionnelle. 

À l'opposé, d'autres parents, comme par exemple Anastasia et Donatienne, doivent faire face à 

l'absence de ce soutien familial proche, soit parce que les membres de leur famille vivent loin, 

ou parce qu'ils sont décédés ou non disponibles. Cette absence de réseau immédiat restreint 

leurs capabilités en augmentant la charge des responsabilités domestiques et parentales, ce qui 

réduit leur capacité à investir du temps et des ressources dans leur développement personnel et 

professionnel. 

Intéressant est le cas des parents qui, bien que privés de soutien familial proche, bénéficient du 

soutien de leurs enfants, comme c’est le cas pour Carole, Marcus et Kadiga. Les enfants plus 

âgés peuvent prendre en charge certaines responsabilités, telles que s'occuper de leurs frères et 

sœurs plus jeunes ou aider dans les tâches ménagères. Ce type de soutien, bien que différent du 

soutien adulte, est significatif. Il permet non seulement d'alléger la charge domestique du parent, 

mais renforce également le sentiment de solidarité et de soutien mutuel au sein de la famille, 

augmentant ainsi les capabilités du parent solo en lui permettant de se concentrer davantage sur 

ses engagements professionnels et éducatifs. 

Le soutien des enfants peut aussi avoir un impact positif sur le bien-être psychologique du 

parent. Savoir que l'on peut compter sur l'aide de ses enfants pour gérer les défis quotidiens 

peut augmenter la confiance et la motivation du parent solo, améliorant ainsi sa capacité à gérer 

efficacement le travail, les études et les responsabilités familiales.  

Il est à noter que la répartition des arrangements de garde entre les pères et les mères au sein de 

ce panel spécifique offre une illustration éloquente de la disparité de genre qui persiste dans les 

rôles parentaux. 
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Tous les pères du groupe bénéficient d'une garde alternée, qui a été obtenue par des négociations 

avec les mères des enfants. Cette situation contraste nettement avec celle de plusieurs mères du 

panel, qui montre une diversité d'arrangements de garde souvent imposés plutôt que choisis. 

Par exemple, Solène, Sophia et Wafia ont une garde majoritaire, une situation qui a également 

prévalu pour Donatienne avant qu'elle ne passe à un modèle de garde partagée plus équitable. 

À l'inverse, Carine et Kadiga exercent une garde exclusive, et des mères comme Anastasia et 

Sophia maintiennent une garde majoritaire sans l'avoir nécessairement choisie. 

Ces configurations de garde reflètent les normes sociales qui attribuent aux mères la 

responsabilité principale des enfants, surtout en bas âge, et supposent que les pères devraient se 

concentrer sur leur carrière. Ces normes limitent les capabilités des mères en imposant des 

contraintes sur leur capacité à poursuivre des carrières, à reprendre des études ou simplement à 

gérer leur temps personnel de manière autonome. En contraste, les pères bénéficient d'une 

flexibilité qui leur permet souvent de mieux équilibrer travail et responsabilités familiales. 

L'expérience de Camille, qui profite d'une garde alternée depuis le début de sa séparation, 

illustre comment un arrangement équitable peut améliorer les capabilités en offrant un meilleur 

équilibre entre le temps consacré aux enfants et les opportunités pour des engagements 

personnels, comme les études ou le travail. Cette situation est bénéfique tant pour le 

développement personnel que pour le bien-être, reflétant les idéaux de la théorie des capabilités 

où chaque parent a la possibilité de réaliser pleinement son potentiel. 
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Tableau récapitulatif de la dimension familiale 

Personne Adjuvants  Freins  Impact sur les capabilités 

Camille Soutien de l'ex-compagnon et des parents, 

garde alternée égalitaire 

Aucun frein familial significatif mentionné Equilibre facilité par les différents soutiens 

familiaux 

Sophia Arrangements avec l'ex-compagnon pour la 

garde,  soutien de la famille et belle-famille 

Gestion des responsabilités parentales accrues 

après un accouchement récent, garde majoritaire 

Les adjuvants aident, mais les responsabilités 

parentales récentes posent des défis 

Marcus Garde alternée égalitaire, soutien de son fils 

aîné 

Pas de famille proche en Belgique Le mode de garde aide, mais le manque de réseau 

familial élargi est un défi 

Wafia Soutien familial après le divorce, garde 

partagée 

Jugements de l'entourage pour prioriser les études 

sur la garde de l'enfant, garde partagée limitée 

d’une fille en bas-âge 

Le jugement social et la garde limitée affectent 

négativement sa capacité 

Carole Encouragement et soutien moral et logistique 

de ses enfants 

Garde exclusive des enfants imposée par le père des 

enfants 

La charge parentale exclusive pose de grands 

défis, malgré le soutien des enfants 

Donatienne Garde alternée plus équitable post-séparation Réactions mitigées de l'entourage à sa reprise 

d'études, garde principale initiale des enfants après 

la séparation 

La garde équitable aide, mais les réactions de 

l'entourage sont un défi 

Gaëtan Garde alternée égalitaire, soutien moral de 

ses enfants 

Nécessité de s'occuper intensivement du plus jeune 

fils avec des difficultés scolaires 

L'alternance de garde aide, mais les besoins 

spéciaux du fils requièrent de l’attention 

Kadiga Soutien de la fille aînée dans la gestion 

quotidienne, soutien du frère en France pour 

des périodes de repos 

Garde exclusive, isolement dû à la nécessité de 

maintenir une distance émotionnelle 

Le soutien familial aide, mais l'isolement et la 

charge parentale sont des défis majeurs 

Solène Garde presque exclusive, soutien familial et 

d'amis pour la garde du fils en bas-âge 

Complexité des arrangements familiaux, longue 

absence du père de son fils, fils en bas-âge  

Malgré le soutien, les défis logistiques, le bas-âge 

de son fils et l'absence du père limitent sa capacité 

Anastasia Garde alternée, soutien moral de ses filles et 

de son nouveau compagnon 

Garde majoritaire, responsabilités accrues dues aux 

besoins spécifiques de sa plus jeune fille 

nécessitant un accompagnement scolaire spécialisé 

La garde partagée aide, mais les responsabilités 

parentales importantes posent des défis 
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 2.3. Analyse transversale de la dimension géographique 

 

La dimension géographique joue également un rôle crucial dans la capacité des parents solos à 

équilibrer travail, famille et reprise d'études universitaires. Cette analyse transversale met en 

lumière comment la proximité ou l'éloignement des ressources éducatives et professionnelles 

influence directement leur quotidien, leurs niveaux de stress et leur bien-être général. 

Les adjuvants géographiques, tels que la proximité du lieu de travail ou d'études, comme c'est 

le cas pour Carole, Gaëtan, Kadiga et Solène, réduisent considérablement les contraintes de 

temps de transport. Ces adjuvants permettent à ces individus de consacrer plus de temps et 

d'énergie aux activités académiques et à la gestion familiale, favorisant ainsi une meilleure 

intégration des divers aspects de leur vie. Par exemple, la délocalisation des cours près du lieu 

de vie de Carole lui offre la possibilité d'accéder facilement à ses engagements académiques 

tout en restant proche de son domicile. De même, la proximité de l'université pour Kadiga lui 

permet de minimiser le temps perdu en déplacements, ce qui est essentiel pour une mère solo 

gérant simultanément des responsabilités professionnelles et familiales. 

D'autre part, les freins géographiques, comme ceux rencontrés par Anastasia, Donatienne, 

Marcus, Sophia et Wafia, soulignent les défis que pose l'éloignement. Les longs trajets non 

seulement accroissent le stress et la fatigue mais limitent également le temps disponible pour 

les études et la vie familiale. Par exemple, Anastasia, vivant à plus d'une heure de l'université 

et ayant des exigences similaires pour son travail, doit jongler avec un emploi du temps 

particulièrement contraignant qui a pu compromettre sa réussite académique et son bien-être. 

De même, l'éloignement de Donatienne des centres urbains et de sa famille restreint son accès 

à un réseau de soutien essentiel, exacerbant les difficultés liées à la gestion des multiples rôles. 

Face aux défis imposés par les longs trajets, certains parents du panel ont développé des 

stratégies créatives pour optimiser leur temps et réduire leur fatigue. Par exemple, l'utilisation 

des réunions en visioconférence pour les travaux de groupe universitaires a émergé comme une 

solution efficace, permettant de minimiser les déplacements tout en maintenant une 

collaboration active avec les pairs. Cette adaptation technologique représente une extension de 

leurs capabilités, en leur permettant de poursuivre leurs études de manière plus flexible. 

Par ailleurs, une autre stratégie rapportée inclut l'utilisation des temps de trajet en transports en 

commun pour étudier ou travailler. Cette méthode, cependant, souligne l'inégalité des 

capabilités, car elle dépend largement de l'accès à une infrastructure de transport en commun 
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fiable et confortable. Pour les parents vivant loin des centres urbains où cette infrastructure est 

souvent absente ou insuffisante, les options pour utiliser efficacement le temps de trajet sont 

limitées, réduisant ainsi leur capacité à équilibrer efficacement les exigences des études, du 

travail et de la famille. 
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Tableau récapitulatif de la dimension géographique 

Noms Adjuvants  Freins  Impacts sur les Capabilités 

Anastasia  Longs trajets jusqu'à l'université et pour le 

travail 

Réduction de la flexibilité quotidienne, 

augmentation du stress et de la fatigue 

Carole Délocalisation des cours près de son 

lieu de vie 

Éloignement géographique du campus 

principal 

Facilite l'accès aux cours mais limite l'accès à 

d'autres ressources académiques 

Donatienne  Résidence éloignée des centres urbains; 

éloignement des parents 

Augmente les défis logistiques et réduit le soutien 

familial disponible 

Gaëtan Proximité du lieu de travail et du 

domicile 

 Améliore l'équilibre entre le travail et les études, 

réduit le stress 

Kadiga Proximité avec Louvain-la-Neuve  Améliore l'organisation quotidienne et réduit les 

contraintes de temps 

Marcus  Demi-heure de route nécessaire pour les cours Augmente les coûts et le temps de transport, 

impactant la gestion du temps 

Sophia Accès à certains cours en ligne Déplacements complexes entre différents 

lieux 

Les cours en ligne réduisent l'impact des 

déplacements mais ne l'éliminent pas 

Wafia Accès à des cours en ligne Éloignement entre domicile, travail, et 

université 

Les cours en ligne réduisent l'impact des 

déplacements mais ne l'éliminent pas 

Solène Proximité de la famille et de l'école du 

fils 

Déplacements entre Bruxelles et Mons pour 

les cours 

Facilite la logistique familiale mais complique la 

participation aux études 

Camille   Impact non spécifié dans les données initiales 
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 2.4. Analyse transversale de la dimension professionnelle 

 

La reprise d'études universitaires par les parents solos met en lumière une interaction complexe 

entre la dimension professionnelle et leur capacité à concilier les responsabilités 

professionnelles, familiales et académiques.  

Les données recueillies révèlent que la flexibilité des conditions de travail et le soutien 

institutionnel pour la formation continue jouent, à leur tour, un rôle crucial dans cette 

articulation. Des aménagements tels que l'intégration des heures de formation dans le temps de 

travail, l'obtention de congés de formation, et des changements de poste adaptés aux besoins 

académiques réduisent la tension entre les obligations professionnelles et académiques, 

favorisant ainsi un meilleur équilibre avec les responsabilités familiales. Des exemples concrets 

tels que ceux d'Anastasia, Camille, Carole, Gaëtan, Marcus, et notamment Sophia, soulignent 

l'importance des arrangements flexibles.  

Sophia, infirmière indépendante à la tête de sa société d'infirmières à domicile, est confrontée 

à un défi particulier : ne pas être rémunérée lorsqu'elle assiste aux cours ou réalise ses stages. 

Cette situation entraîne une réduction significative de ses revenus, ce qui représente un frein 

majeur comparé aux autres participants qui sont employés et bénéficient souvent d'un soutien 

institutionnel. Cet élément a d’ailleurs été une des causes de sa décision de suspendre ses études 

universitaires. 

Les obstacles tels que l'absence de reconnaissance institutionnelle des formations et les 

environnements de travail peu adaptatifs peuvent sérieusement entraver la progression des 

études et affecter le bien-être des parents solos. Par exemple, Camille a dû faire face à un 

manque de reconnaissance de sa formation et à un environnement de travail stressant, tandis 

que Carole et Anastasia ont dû jongler avec une charge de travail non adaptée à leur temps 

effectif de travail. Sofia a choisi de changer d'emploi pour un poste moins exigeant, réduisant 

son stress et améliorant son équilibre vie-travail-études, tandis que Kadiga a réduit son temps 

de travail à mi-temps, ce qui a eu un impact sur ses revenus mais a amélioré sa qualité de vie. 

Wafia et Camille ont opté pour une réorientation de carrière vers l'enseignement, ce qui leur a 

permis une meilleure intégration de leurs horaires de travail avec leurs autres responsabilités. 

La flexibilité du travail, comme les horaires adaptés et les congés de formation, est essentielle 

pour augmenter les capacités des individus. Ces options permettent aux parents solos de mieux 

gérer leur emploi du temps professionnel en fonction de leurs responsabilités familiales et 
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académiques, ce qui élargit leur champ de capacités et leur permet de mener les vies qu'ils 

valorisent. 
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Tableau récapitulatif de la dimension professionnelle 

Participant Adjuvants Freins Impact sur  les capabilités 

Anastasia Intégration du Master au temps de travail, 

Financement des études par l’employeur 

Crise au travail, charge de travail élevée non 

proportionnelle aux heures de travail réel 

Facilité dans la reprise d'études malgré un 

environnement stressant 

Camille Flexibilité horaire, impact positif du parcours 

académique sur l'emploi 

Manque de reconnaissance institutionnelle Meilleur équilibre après changement d'emploi 

obtenu grâce au Master en cours 

Carole Congé de formation, Soutien financier pour le 

salaire via AVIQ 

Charge de travail non adaptée, nécessité 

d'intervention de la médecine du travail  

Capacité accrue après adaptation des charges de 

travail 

Gaëtan Congés de formation, soutien de l'employeur 

pour la reprise d'études 

Crainte de la charge de travail élevée Soutien professionnel facilitant la gestion des 

études 

Marcus Aménagement du temps de travail, congé 

éducation 

Pas de freins spécifiques mentionnés Améliorations des conditions de travail aidant 

l'équilibre des responsabilités 

Sophia Changement pour un poste moins stressant, 

réduction du minerval 

Pas de freins spécifiques mentionnés Meilleur équilibre après changement d'emploi 

Donatienne Emploi à temps partiel facilitant l'organisation Manque de reconnaissance sociale, charge de 

travail élevée avant le nouvel emploi 

Meilleur équilibre après changement d'emploi 

Kadiga Réduction du temps de travail à mi-temps Pas de freins spécifiques mentionnés Meilleur équilibre après diminution du temps de 

travail 

Wafia Changement de profession pour un emploi 

dans l’enseignement avec moins d’heures 

Réduction du temps de travail initiale Meilleur équilibre après changement d'emploi 

obtenu grâce à son Master fini 

Solène Possibilité d’organiser elle-même son horaire Responsabilités managériales et administratives 

lourdes liées à son statut d’indépendante 

Difficultés à gérer l'équilibre travail-études 
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 2.5. Analyse transversale de la dimension financière 

 

L'impact des adjuvants et des freins économiques et financiers sur les capacités des parents 

solos à articuler travail, famille et reprise d'études universitaires révèle, là encore, une réalité 

complexe. Les parents solos font face à des défis multidimensionnels où les contraintes 

économiques et les aides financières jouent un rôle important dans leur capacité à gérer 

efficacement ces trois sphères de leur vie. 

Les données montrent que les aides financières directes, telles que les bourses d'études, les 

allocations ou les réductions de frais de scolarité, semblent constituer des adjuvants significatifs 

pour les individus comme Kadiga, Carole, Sophia et Wafia. Ces soutiens financiers, qu'ils 

proviennent d'institutions publiques ou d'aides familiales, allègent non seulement les coûts 

directs associés aux études, mais facilitent également une meilleure gestion du temps et des 

ressources, permettant à ces individus de se concentrer davantage sur leurs études et 

responsabilités familiales sans une pression financière excessive. 

Pour d'autres comme Donatienne, l'absence de soutien financier direct ou de stabilité d'emploi 

accentue les défis financiers. Ces défis comprennent la nécessité de couvrir les frais d'études 

élevés tout en répondant aux besoins quotidiens de leur famille. Cette situation crée une charge 

supplémentaire, rendant plus complexe la gestion de leur temps et de leurs ressources, et peut 

potentiellement limiter leur capacité à réussir académiquement. 

Cependant, même pour ceux qui bénéficient de soutiens financiers et de conditions de travail 

adaptées, des défis subsistent souvent en raison de situations personnelles complexes, comme 

les coûts liés à un divorce ou à des problèmes de santé, qui peuvent rapidement éroder les 

avantages des aides reçues. 

De manière transversale, il est évident que les facteurs économiques et financiers ne sont pas 

simplement des adjuvants ou des freins isolés, mais des éléments d'un réseau complexe 

d'influences qui interagissent avec les aspects sociaux et institutionnels de la vie des individus. 

Par exemple, les défis de santé de Carole, les responsabilités familiales multiples de Gaëtan ou 

encore le passage à mi-temps de Kadiga montrent que, même avec un certain niveau de soutien, 

d'autres facteurs de vie peuvent réintroduire des contraintes financières. 
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Tableau récapitulatif de la dimension  financière 

Nom Adjuvants  Freins  Impact sur les Capabilités 

Anastasia Financement du Master par la Fédération 

Wallonie Bruxelles 

Coûts du divorce, du logement, et de l'éducation 

des enfants 

Facilite la reprise d'études mais stress financier dû 

aux responsabilités familiales 

Camille Non spécifiés explicitement Non spécifiés explicitement  

Carole Aides financières multiples (allocation 

d'études, bourse, aide pour achat de 

livres/PC) 

Condition de santé et responsabilités multiples 

augmentant les coûts 

Les aides réduisent la pression financière, mais la 

santé pose des défis constants. 

Donatienne  Non accès aux bourses à cause d’un Master de 

spécialisation 

Difficultés financières  

Gaëtan Stabilité financière apparente sans aides 

supplémentaires 

Gestion des coûts de ses études et de celles de ses 

enfants sans accès aux bourses 

Capacité à gérer sans aides mais avec des défis 

financiers liés à la gestion familiale. 

Kadiga Réduction du minerval, accès à une épicerie 

solidaire 

Diminution du salaire à cause du passage à mi-

temps et non accès aux bourses à cause d’un 

Master de spécialisation 

Les aides allègent les coûts mais le temps partiel et 

le non accès aux bourses augmentent la pression 

financière 

Marcus  Coûts élevés des études, y compris minerval et 

transport. 

Capacité à gérer sans aides mais avec des défis 

financiers liés au coût du minerval et des 

déplacements 

Sophia Réduction du minerval, aide financière de la 

FOPES/UCL et de sa famille 

Coûts élevés de garde d'enfant et autres frais liés 

à l'éducation et à la vie quotidienne. 

Les aides soutiennent la reprise d'études mais les 

coûts de garde pèsent lourdement 

Wafia Complément chômage, prise en charge du 

minerval, aide financière familiale 

Coûts des études, transport, et réduction du temps 

de travail avant changement de travail 

Les aides financières réduisent la charge mais le coût 

des transports et la réduction du temps de travail 

affectent le revenu 

Solène Gestion des coûts grâce à sa société Défis financiers des congés non payés pour les 

études 

La gestion autonome permet la flexibilité mais les 

congés non payés posent des défis financiers 
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 2.6. Analyse transversale de la dimension psycho-émotionnelle 

 

Dans la complexité des rôles qu'endossent les parents solos, la dimension psychologique, tout 

comme les dimensions étudiées précédemment, joue un rôle important dans leur capacité à 

jongler entre responsabilités familiales, exigences professionnelles et reprise des études 

universitaires.  

Les récits de plusieurs parents témoignent de l'importance cruciale des soutiens psychologiques 

dans la gestion de leurs multiples charges. Par exemple, Anastasia, qui traverse des moments 

de vie difficiles tels que la perte de sa mère et une séparation, trouve un appui considérable dans 

son entourage proche et les consultations psychologiques. Ce soutien lui permet de surmonter 

les découragements et de maintenir un équilibre entre ses études, son travail et ses obligations 

familiales. 

De même, des figures comme Carole et Sophia bénéficient d'un réseau robuste composé de la 

famille et des amis, qui leur offre un soutien logistique et moral. Ce type de soutien se révèle 

être un puissant amortisseur contre les pressions quotidiennes et améliore leur bien-être 

psychologique, facilitant ainsi la conciliation de leurs diverses responsabilités. 

À l'opposé, les défis psychologiques tels que le stress et le burn-out émergent comme des 

obstacles significatifs. Wafia, Sophia et Donatienne, par exemple, expérimentent un haut degré 

de stress et de burn-out, exacerbé par la gestion simultanée des études, du travail et de la 

maternité solo. Leurs témoignages illustrent comment ces contraintes psychologiques peuvent 

nuire à la santé mentale et réduire la capacité à fonctionner efficacement dans toutes les sphères 

de la vie. 

L'isolement est un autre frein notable : des individus comme Kadiga expriment un sentiment de 

solitude qui, tout en offrant parfois un ressourcement personnel, peut également entraîner une 

détresse psychologique accrue lorsqu'il devient un trait permanent de leur existence. 

Cette analyse transversale démontre clairement que la présence de soutiens psychologiques 

robustes est essentielle pour les parents solos, facilitant une meilleure gestion des défis imposés 

par la triple charge des études, du travail et de la famille. En revanche, l'absence de ces soutiens 

ou la prévalence de facteurs de stress et d'isolement peut considérablement compromettre leur 

bien-être et leur efficacité dans ces rôles. 
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En analysant les perceptions de ces parents sur leur capacité à gérer simultanément travail, 

famille et études, il est également intéressant de considérer l'impact psychologique et éducatif 

de leur démarche sur leurs enfants. L'étude de ces dynamiques peut enrichir notre 

compréhension des facteurs qui favorisent la réussite éducative et professionnelle dans des 

contextes de vie complexe et exigeants. 

Dans le contexte actuel, où l'éducation continue de jouer un rôle central dans l'accès à des 

opportunités professionnelles et personnelles accrues, les parents solos qui choisissent de 

reprendre leurs études universitaires se trouvent souvent à la croisée des défis et des aspirations. 

Les parents interrogés dans le cadre de cette étude ont tous témoigné du fait qu’en jonglant 

entre les responsabilités familiales, professionnelles et académiques, ils ne se contentent pas 

seulement de chercher à améliorer leur situation socio-économique ; ils incarnent également 

des valeurs de résilience et d'engagement envers l'apprentissage continu. 

L'un des aspects les plus inspirants de cette démarche est le modèle qu'ils offrent à leurs enfants. 

En effet, en reprenant les études, ces parents solos démontrent concrètement la valeur de 

l'éducation et la vertu de la persévérance face aux obstacles. Cette leçon vivante peut avoir un 

impact profond sur la conception que leurs enfants se font de l'éducation, en leur montrant qu'il 

est possible de poursuivre ses rêves et ses ambitions, malgré les circonstances parfois adverses. 

Cette dualité des rôles — étudiant et parent — permet aux enfants d'observer de près le travail  

et la détermination nécessaires pour atteindre ses objectifs. Cela peut encourager chez eux une 

approche plus proactive face à leurs propres défis éducatifs et personnels. Par conséquent, cette 

expérience de vie partagée entre parent et enfant crée un environnement familial où l'éducation 

prend une place centrale, encouragée non seulement par des aspirations individuelles mais aussi 

par un modèle parental engageant. 

En outre, cette démarche peut aussi influencer positivement la perception des parents solos sur 

leurs propres capacités à gérer plusieurs sphères de vie simultanément. Bien que la tâche ne soit 

pas sans difficultés, la réussite dans ce triple rôle peut renforcer leur confiance en eux, leur auto-

efficacité et peut modifier positivement leur identité sociale en tant que parents et apprenants. 

Ainsi, l'étude des expériences de ces parents solos offre un aperçu de la manière dont les défis 

personnels et académiques sont non seulement surmontés mais peuvent également servir de 

levier pour une transformation positive au sein de la famille.  
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Tableau récapitulatif de la dimension psycho-émotionnelle 

Nom Adjuvants  Freins  Impact  sur les Capacités 

Anastasia Support d'amis, compagnon, filles, 

psychologue 

Charge de travail élevée, stress, problèmes de 

santé 

Capacité à faire face aux défis émotionnels, mais 

avec un stress notable 

Carole Réseau robuste d'amis, enfants, nouveau 

compagnon 

Stress, fatigue, culpabilité Forte capacité à gérer la fatigue et le stress, malgré 

des défis constants 

Donatienne Support du réseau lors des épuisements et 

burn-out 

Périodes d'épuisement, burn-out Capacité à surmonter l'isolement grâce au support 

social 

Wafia Support moral de la sœur, l’avocate, et la 

psychologue 

Stress important, isolement, burn-out Gestion difficile de l'isolement malgré un soutien 

ciblé 

Sophia Soutien familial étendu, arrangements de 

garde 

Burn-out, dépression Les soutiens familiaux aident à gérer le stress, mais 

les défis restent importants 

Camille Encouragements de parents et ex-

compagnon 

Défis émotionnels, périodes d'angoisse Capacité à maintenir l'équilibre émotionnel face aux 

pressions grâce au soutien familial 

Gaëtan Importance de l'équilibre mental, impact de 

la garde partagée 

Stress lié aux multiples responsabilités et aux 

études  

Équilibre mental soutenu par la structure familiale, 

facilitant la gestion du stress 

Kadiga Apprécie la solitude comme moment de 

ressourcement 

Isolement social Utilisation de la solitude pour la régénération 

personnelle malgré l'isolement social 

Marcus Capacité à gérer le stress et connaître ses 

limites 

Stress lié aux exigences des études Forte capacité de gestion du stress continu 

Solène Support moral familial, amis, sorties 

sociales 

Pression académique et professionnelle, 

sentiment d'isolement 

Soutien social aide à contrebalancer la pression et 

l'isolement, améliorant l'équilibre émotionnel 
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 2.7. Conclusion 

 

En conclusion, ce chapitre sur l'analyse transversale des différentes dimensions de l'expérience 

des parents solos établit les bases pour le chapitre suivant, qui se consacrera à la typologie des 

perceptions de ces parents quant à leurs capacités à articuler travail, famille et reprise d'études 

universitaires. L’examen des données obtenu ici, en explorant les dimensions géographique, 

psycho-émotionnelle, professionnelle, économique, familiale et académique, révèle la 

complexité interdépendante des défis et des soutiens que rencontrent les parents solos. 

Ce chapitre met en lumière la manière dont chaque dimension influence directement la 

perception des parents solos sur leur propre efficacité et leurs capabilités. Par exemple, l'analyse 

de la dimension académique montre comment les adjuvants tels que la flexibilité des 

programmes et le soutien institutionnel peuvent améliorer la capacité des parents à réussir leurs 

études, tandis que les freins comme la charge de travail élevée et l'isolement peuvent les 

entraver. Ces dynamiques sont cruciales pour comprendre comment les parents solos perçoivent 

leur capacité à gérer simultanément leurs études, leur carrière et leurs obligations familiales. 

L'approfondissement des données récoltées et des analyses effectuées dans ce chapitre sera 

donc directement applicable à l'élaboration de profils types dans le prochain chapitre, illustrant 

comment différents ensembles de circonstances peuvent influencer les perceptions des 

capacités personnelles.  
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Chapitre 3 : Typologie des parents solos en reprise d’études universitaires 

 

Après avoir dressé un portrait détaillé de chaque parent solo participant à notre étude, et avoir 

réalisé une analyse transversale approfondie des différentes dimensions présentes dans leurs 

témoignages, nous entamons maintenant une nouvelle phase de notre recherche.  

L'objectif désormais est de tenter de développer une typologie des parents solos engagés dans 

des parcours universitaires. Cette démarche implique d'identifier et de catégoriser les profils 

des participants selon des critères communs qui ont émergé de notre analyse préliminaire, tels 

que leurs stratégies d'adaptation et les défis spécifiques qu'ils rencontrent. 

Nous présenterons les différentes configurations identifiées sous forme de tableau, puis nous 

détaillerons chacune pour mieux saisir les dynamiques et répondre aux besoins spécifiques de 

ces étudiants.  

Cependant, cette typologisation présente des défis significatifs. Premièrement, la diversité des 

expériences et des contextes individuels rend difficile la création de catégories qui soient à la 

fois inclusives et représentatives de la complexité des situations vécues par les parents solos. 

De plus, les variables comme les stratégies d’adaptation et les défis rencontrés peuvent se 

recouper et varier grandement, ce qui complique la distinction claire entre les types. Enfin, le 

risque de simplification excessive peut mener à des généralisations qui ne rendent pas justice à 

la richesse des parcours individuels. 

La prudence et la rigueur seront donc essentielles pour assurer que notre classification et son 

utilisation aident réellement à comprendre les réalités de ces parents étudiants. 
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Tableau récapitulatif des typologies 

 

Configuration Participants 

typiques 

Facteurs Clés Impact sur les Capabilités 

Soutien Élevé,            

Faibles Contraintes 

Camille, Marcus, 

Gaëtan 

- Soutiens institutionnels et professionnels forts 

- Support familial et/ou amical robuste 

Capacité à gérer efficacement études, travail et 

responsabilités familiales, avec des défis 

principalement liés à la gestion du temps et à la 

pression académique 

Soutien Modéré, 

Contraintes Significatives 

Anastasia, Carole, 

Sophia, Solène 

- Support institutionnel et professionnel variable 

- Support familial et/ou amical avec défis 

spécifiques 

- Garde majoritaire ou exclusive des enfants 

Difficulté à équilibrer études, travail, et 

responsabilités familiales, surtout lors des périodes 

d'examen et avec des charges académiques élevées 

Soutien Faible,           

Hautes Contraintes 

Wafia, Donatienne - Manque de soutien institutionnel significatif 

- Support familial limité 

- Garde majoritaire des enfants  

Sentiment de surmenage, lutte pour maintenir un 

équilibre, capacités limitées pour atteindre des 

objectifs académiques ou professionnels 

Autonomie dans 

l'Adversité 

Kadiga - Garde exclusive des enfants sans soutien familial 

local 

- Soutiens ciblés mais cruciaux 

Gestion efficace des études malgré des soutiens 

externes limités et des contraintes importantes, grâce à 

une organisation interne et un soutien ciblé 
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 3.1. Configuration « Soutien Élevé, Faibles Contraintes »  

 

La configuration "Soutien Élevé et Faibles Contraintes" met en lumière une situation où des 

individus comme Camille, Marcus et Gaëtan bénéficient d’un réseau de soutien considérable, 

leur permettant de jongler efficacement entre études, travail et responsabilités familiales. Ces 

participants profitent de soutiens institutionnels et professionnels solides, incluant des horaires 

de travail flexibles et des congés éducatifs qui facilitent la poursuite de leurs études tout en 

maintenant une activité professionnelle. 

Sur le plan familial, l’aide est également significative. Marcus reçoit l'aide de son fils aîné pour 

la garde des enfants plus jeunes, Camille bénéficie du soutien logistique et moral de ses parents 

qui prennent également en charge la garde de sa fille, et Gaëtan est soutenu moralement par sa 

famille et ses amis, en plus de l’aide d’une ménagère qui allège ses responsabilités domestiques. 

La garde alternée égalitaire des enfants avec l’autre parent offre à Marcus, Gaëtan et Camille 

la possibilité de se concentrer davantage sur leurs études et leur carrière pendant les périodes 

où ils ne sont pas en charge des enfants. Cette organisation les aide à équilibrer efficacement 

leurs multiples engagements. 

Financièrement, aucun des trois n'éprouve de difficultés particulières, même s'ils n'ont pas accès 

aux bourses d'études. Leur stabilité financière, combinée au réseau de soutien, leur permet de 

minimiser les obstacles à leur progression académique et professionnelle. 

Cependant, ils sont toujours confrontés à des défis, principalement en matière de gestion du 

temps et de pression académique élevée. Néanmoins, grâce à un soutien diversifié et à une 

bonne gestion de la garde des enfants, ils sont en mesure de maximiser leurs possibilités de 

réussite dans toutes les sphères de leur vie. 

 

 3.2. Configuration « Soutien Modéré, Contraintes Significatives » 

 

La configuration "Soutien Modéré et Contraintes Significatives" décrit une réalité où les 

individus reçoivent un certain niveau de soutien qui, bien que notable, s'avère souvent 

insuffisant pour répondre entièrement à une série de défis importants. Cette configuration se 

manifeste chez des personnes qui, tout en bénéficiant d'aides institutionnelles et familiales et/ou 
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amicales, font face à des obstacles conséquents liés à leur situation personnelle, professionnelle 

ou académique. 

Le soutien institutionnel, par exemple, peut se traduire par des bourses d'études, des congés 

spécifiques pour l'éducation, ou même des aménagements de travail pour permettre la poursuite 

d'études. Cependant, ces mesures de soutien, bien qu'utiles, sont souvent limitées et ne couvrent 

pas entièrement les contraintes liées à la santé, la gestion de la famille, ou les défis financiers. 

Par exemple, Carole bénéficie d'un congé formation et de bourses qui l'aident à suivre des cours 

malgré sa maladie auto-immune et la garde pratiquement exclusive de ses enfants, mais ces 

soutiens ne suffisent pas à éliminer les défis quotidiens liés à sa condition et à ses responsabilités 

parentales. 

De même, le soutien familial et/ou amical peut offrir une aide importante, permettant aux 

individus de mieux gérer leur emploi du temps et de se concentrer sur leurs études ou leur 

carrière. Cependant, des situations comme celle d'Anastasia, qui a perdu sa mère et doit soutenir 

sa fille dans ses difficultés scolaires, montrent comment même un soutien familial et/ou amical 

solide peut ne pas être suffisant face à des crises personnelles ou des responsabilités 

supplémentaires. 

Sophia illustre également comment la combinaison de soutien familial et institutionnel peut 

aider, avec notamment le père de sa fille qui prend en charge l'enfant plus souvent que prévu, 

et des aides financières qui réduisent ses frais d'études. Toutefois, les problèmes de santé 

récurrents pour elle et sa fille posent des défis qui perturbent son parcours académique, malgré 

ces aides. 

Quant à Solène, l'exemple de son expérience montre comment le soutien émotionnel et 

logistique de proches peut être crucial, surtout quand elle doit gérer une entreprise et élever un 

enfant seule. Néanmoins, la non-rémunération durant ses périodes de formation , l’éloignement 

des lieux de cours, l’obligation de stages et l'absence du père de son enfant sont des contraintes 

qui l'ont amenée à suspendre ses études pour se concentrer sur des priorités plus immédiates. 

Ces exemples, tout en étant spécifiques, illustrent la nature de la configuration "Soutien Modéré 

et Contraintes Significatives" : une interaction complexe entre le soutien reçu et les défis 

persistants, qui oblige souvent les individus à faire des choix difficiles et à repenser leurs 

stratégies pour naviguer dans leurs circonstances. Ainsi, malgré des soutiens structurels et 

personnels, les défis non résolus peuvent considérablement influencer la progression et le bien-

être de ces individus. 
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 3.3. Configuration « Soutien Faible, Hautes Contraintes » 

 

La Configuration « Soutien Faible et Hautes Contraintes » met en lumière un ensemble de 

circonstances particulièrement difficiles, où les individus se trouvent face à d'importants défis 

à cause d'un manque de soutien institutionnel et familial, combiné à des contraintes personnelles 

et professionnelles élevées. 

Dans cette configuration, les personnes, comme Donatienne et Wafia, bénéficient de peu de 

soutien des institutions, comme les universités ou les employeurs, avec des aides financières 

insuffisantes et une flexibilité professionnelle limitée. Par exemple, Donatienne, en dépit de son 

emploi exigeant au sein d'une université, doit gérer de longs trajets quotidiens tout en s'occupant 

seule de ses enfants après sa séparation. Elle rencontre également des obstacles académiques, 

tels que la nécessité de terminer des crédits pour son Master, dans un contexte où elle se sent 

peu soutenue par les structures éducatives et sociales. 

En plus de l'insuffisance du soutien institutionnel, le support familial limité pousse des 

individus comme Wafia à s'appuyer sur des réseaux sociaux externes pour le soutien 

émotionnel. Wafia, mère célibataire, gère la majorité du soin de sa fille tout en tentant de 

compléter deux masters. La faible disponibilité de son ex-partenaire pour partager les 

responsabilités parentales et le peu de soutien familial direct mettent en évidence les contraintes 

supplémentaires auxquelles elle doit faire face. 

Les contraintes très élevées dans cette configuration incluent l'isolement social et la gestion de 

multiples rôles sans aide significative. Les individus doivent souvent jongler entre des 

exigences professionnelles, académiques, géographiques et familiales. Donatienne, par 

exemple, ressent un épuisement profond en raison de la gestion constante de son temps entre le 

travail, les études, et ses enfants, dans un contexte où même des tâches simples comme manger 

ou prendre une douche peuvent sembler des luxes. 

L'impact de ces conditions sur les capabilités est notable. Les personnes dans cette 

configuration se sentent souvent surmenées et luttent pour maintenir un équilibre, avec des 

capacités perçues comme limitées pour atteindre des objectifs académiques ou professionnels. 

L'exemple de Wafia montre bien cela, où elle doit souvent sacrifier son temps et son énergie, 

réduisant ainsi sa capacité à se consacrer pleinement à ses études ou à sa vie professionnelle. 
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Cette configuration, illustrée par les situations de Donatienne et Wafia, révèle l'importance 

cruciale d'un soutien renforcé et de politiques adaptatives qui prennent en compte les besoins 

spécifiques des individus faisant face à des contraintes multiples et un soutien limité. 

 

 3.4. Configuration « Autonomie dans l'Adversité » 

 

La configuration  « Autonomie dans l'Adversité » est un modèle qui illustre comment des 

individus peuvent gérer efficacement des situations difficiles avec des ressources limitées, tout 

en parvenant à maintenir une certaine progression dans leurs objectifs personnels et 

professionnels.  

Kadiga est une figure représentative de cette configuration. En tant que mère célibataire avec 

la garde exclusive de ses enfants, elle fait face à des défis multiples, notamment l'absence de 

soutien familial local et des contraintes financières exacerbées par un emploi à temps partiel. 

Ces éléments composent le cadre de sa vie quotidienne, marquée par la lutte et la résilience. 

Kadiga est seule pour s'occuper de ses enfants, sans l'aide immédiate de la famille ou d'amis 

proches, ce qui peut augmenter la difficulté de gérer les responsabilités quotidiennes. 

Avec un revenu réduit du fait de sa diminution de temps de travail à mi-temps, Kadiga doit faire 

face à des défis financiers constants, rendant la gestion du budget familial particulièrement 

tendue. 

Malgré un contexte difficile, Kadiga bénéficie de soutiens externes spécifiques, comme une 

aide financière provenant de l'UCL et l'accès à des ressources comme l'épicerie sociale. Ces 

aides jouent un rôle vital dans l'allégement de ses charges financières et alimentaires. 

La fille aînée de Kadiga prend un rôle actif dans la gestion du foyer, en aidant avec les plus 

jeunes et en assumant certaines responsabilités domestiques, ce qui permet à Kadiga de se 

consacrer à d'autres aspects de sa vie, comme ses études ou son travail. 

Malgré les nombreux défis et un environnement peu propice, Kadiga montre une capacité  à 

s'organiser et à maintenir un équilibre entre ses responsabilités multiples. Grâce à une 

organisation interne efficace, elle parvient à gérer ses études, ce qui est crucial pour son 

développement personnel et professionnel. Les soutiens ciblés, bien que limités, répondent à 

des besoins essentiels, permettant à Kadiga de continuer à avancer vers ses objectifs. 
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Cet exemple illustre que l'autonomie dans l'adversité, comme vécue par Kadiga, ne se traduit 

pas nécessairement par une indépendance totale vis-à-vis des aides extérieures, mais plutôt par 

une capacité à utiliser de manière optimale les ressources disponibles, tout en naviguant à 

travers des défis personnels et systémiques significatifs.  

 

 3.5. Conclusion 

 

En conclusion, en s'appuyant sur la théorie des capabilités d'Amartya Sen, ces configurations 

mettent en évidence les variations dans les "capabilités", c'est-à-dire les opportunités réelles 

qu'ont les individus de choisir et de poursuivre les modes de vie qu'ils valorisent. Les 

différences de soutien et de contraintes entre ces configurations illustrent clairement comment 

l'environnement et les réseaux de soutien influencent ces capabilités. 

Dans la configuration "Soutien Élevé, Faibles Contraintes", les individus bénéficient d'un 

environnement qui élargit leur espace de capabilités, leur permettant de jongler efficacement 

entre leurs rôles académiques, professionnels et familiaux. Cela leur donne la possibilité de 

réaliser pleinement leur potentiel dans divers domaines de leur vie. 

À l'opposé, les configurations "Soutien Modéré, Contraintes Significatives" et "Soutien Faible, 

Hautes Contraintes" montrent des limitations claires dans les capabilités des individus. Malgré 

la présence de certains supports, les contraintes persistantes réduisent leur capacité à atteindre 

un bien-être optimal, limitant ainsi leur liberté de choix et d'action. 

Cela souligne l'importance d'un soutien adaptatif et ciblé qui ne se contente pas seulement de 

fournir des ressources, mais qui est aussi ajusté pour augmenter effectivement les capabilités 

des individus, leur permettant de surmonter les barrières structurelles et personnelles. En 

améliorant l'accès à des ressources variées et en réduisant les contraintes, les politiques et les 

interventions peuvent jouer un rôle déterminant dans l'élargissement de l'espace de capabilités, 

favorisant ainsi une plus grande équité et une meilleure qualité de vie pour tous. 

L'application de la théorie des capabilités à ces situations met donc en lumière la nécessité d'une 

analyse profonde des contextes individuels et collectifs pour concevoir des interventions plus 

efficaces et plus humaines, qui reconnaissent et renforcent le potentiel de chaque individu dans 

sa quête d'un avenir meilleur. 
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Conclusion et recommandations 

 

En explorant les expériences des parents solos dans l'articulation de leurs responsabilités 

professionnelles, familiales et académiques, cette recherche met en lumière les défis complexes 

et multidimensionnels qu'ils rencontrent. À travers le prisme de la théorie des capabilités 

d’Amartya Sen, il est clair que les libertés et capacités réelles de ces parents à harmoniser ces 

sphères cruciales de leur vie ne dépendent pas uniquement des ressources disponibles, mais 

également de la conversion de ces ressources en véritables opportunités. 

Nos résultats soulignent que, malgré les politiques de soutien existantes, les parents solos font 

face à des contraintes qui limitent significativement leur liberté réelle de poursuivre 

efficacement leur éducation tout en répondant à leurs obligations professionnelles et familiales.  

Cette étude révèle que les capabilités de ces parents ne sont pas uniquement restreintes par des 

limitations économiques, mais aussi par des facteurs sociaux, géographiques, et institutionnels, 

y compris les normes de genre et une répartition inégale des responsabilités familiales et 

professionnelles. 

En conclusion, pour améliorer la situation des parents solos et favoriser une véritable égalité 

des chances en termes de formation continue, il est essentiel de repenser les politiques publiques 

et les pratiques institutionnelles. Il convient de développer des mesures qui non seulement 

augmentent les ressources disponibles, mais qui facilitent également leur conversion en 

capabilités réelles, permettant ainsi aux parents solos de réaliser pleinement leur potentiel tant 

sur le plan personnel, professionnel qu'académique. Cette démarche nécessite une approche 

holistique qui reconnaît et adresse les multiples dimensions qui influencent la capabilité des 

individus, pour transformer structurellement les conditions qui permettent à tous, 

indépendamment de leur situation familiale, de participer pleinement à la société. Ainsi, en 

renforçant les capabilités des parents solos, nous ne faisons pas seulement avancer l'équité 

sociale mais nous enrichissons également le capital humain de notre société, en ligne avec les 

aspirations de la théorie des capabilités. 

Voici quelques suggestions d’actions stratégiques à déployer visant à améliorer les capabilités 

des parents solos en reprise d'études : 
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- Liste des services et aides disponibles pour les étudiants parents solos : Fournir dès 

l'entrée en formation une liste complète des ressources et aides disponibles spécifiquement 

pour les parents solos, assurant que ces étudiants soient pleinement informés des soutiens 

auxquels ils ont droit. 

- Services de garde d’enfants subventionnés et flexibles : Élargir l'accès à des services de 

garde à horaires flexibles, y compris pendant les heures non conventionnelles et dans les 

zones peu desservies, pour répondre aux besoins spécifiques des parents solos étudiants. 

 

- Flexibilité accrue dans les lieux de travail et d'études : Encourager les employeurs et les 

institutions éducatives à adopter des horaires flexibles, offrir des options de télétravail et 

d'étude à distance pour faciliter la gestion des multiples engagements. 

 

- Soutien institutionnel spécifique pour les parents entrepreneurs : Proposer des 

programmes d'aide financière dédiés, incluant des subventions pour la garde d'enfants ou 

pour la participation aux cours ou stages, accompagnés de conseils sur l'équilibre entre 

responsabilités professionnelles et familiales. 

 

- Suivi psychosocial accessible et adapté : Mettre en place un suivi psychosocial facilement 

accessible, tant géographiquement que temporellement, pour offrir un soutien continu aux 

parents solos, les aidant à gérer le stress et les défis émotionnels liés à leur triple rôle. 

 

- Création de réseaux de soutien communautaire et professionnel : Encourager la 

formation de réseaux de soutien pour parents solos, offrant un soutien pratique, émotionnel, 

et professionnel, ainsi que la possibilité de partager des expériences et des ressources. 

 

- Délocalisation des cours universitaires : Augmenter l'offre de formations décentralisées 

et en ligne pour réduire la dépendance aux transports et faciliter l'accès aux études 

supérieures et universitaires. 

 

- Sensibilisation et lutte contre les stéréotypes de genre : Renforcer les campagnes de 

sensibilisation pour lutter contre les stéréotypes de genre, en particulier ceux qui affectent 

les parents solos, pour promouvoir une répartition plus équitable des responsabilités 

parentales et professionnelles. 
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- Suivi et évaluation des politiques : Instaurer des mécanismes de suivi et d'évaluation pour 

mesurer l'efficacité des soutiens mis en place, permettant d'ajuster les politiques en fonction 

des besoins réels des parents solos. 

 

Ces propositions de dispositions à prendre visent à créer un environnement plus soutenant pour 

les parents solos, en renforçant leurs capabilités et en leur permettant de réaliser pleinement 

leur potentiel académique, professionnel et personnel. En mettant en œuvre ces stratégies, nous 

pourrions contribuer à une société plus inclusive et équitable, où chaque parent solo pourrait 

mener une vie qu'il ou elle valorise, en ligne avec les principes de justice et de liberté chers à la 

théorie des capabilités de Sen. 
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ANNEXE 1 

Courrier de demande de participation envoyé aux étudiants de la FOPES 

Sandra Lobet  

Étudiante en Master2 à la FOPES Groupe Tournai 

Le 29 octobre 2023 

Objet : Demande de participation à des entretiens pour mon mémoire sur l’articulation 

entre le travail, la famille et la reprise d’études 

Chers étudiants en Master 1 ou 2 de la FOPES, 

Je me permets de vous contacter dans le cadre de mon mémoire. Ma thématique de recherche 

est l’articulation entre le travail, la famille et la reprise d’études chez les parents solos, et 

j’aimerais solliciter votre participation  pour nourrir mes recherches. 

En reconnaissant les défis auxquels les parents solos font face lorsqu’ils reprennent des études 

après une pause significative, tout en gérant une activité professionnelle, votre expérience est 

d’une importance capitale pour mieux comprendre les réalités auxquelles vous êtes confrontés 

au quotidien. 

Les entretiens, qui dureront environ deux heures, se dérouleront dans un cadre chaleureux et 

confidentiel. Ce sera l’opportunité pour vous de partager votre expérience, vos défis et les 

stratégies que vous avez mises en place pour concilier au mieux vos études, votre vie 

professionnelle et votre rôle parental. 

Toutes les informations collectées resteront confidentielles et anonymes, et vous aurez un 

contrôle total sur les données partagées. Votre contribution enrichira considérablement mon 

travail de recherche et pourra également offrir des perspectives précieuses pour les personnes 

dans des situations similaires à la vôtre. 

Si vous souhaitez participer à ces entretiens ou si vous avez des interrogations, n’hésitez pas à 

me contacter par e-mail à … ou par téléphone au … Votre voix est essentielle pour éclairer et 

enrichir la recherche sur ce sujet . 

Je vous remercie sincèrement pour votre considération et pour le temps que vous pourriez 

consacrer à cette démarche. 

Cordialement, 

Sandra Lobet 

Étudiante en Master2 à la FOPES Groupe Tournai 
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ANNEXE 2 

Appel aux participants sur Facebook 
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